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RAPPORT CONFIDENTIEL SUR LA lYIETALLOGENIE 

DES INDICES MINIBRS DU NIARI 

(Republique du Congo - Brazzaville) 

par L. BAUD, Expert Geologue des Nations Unies. 

Reference : BL . 15 du 31/10/63 

A 1onsieur le Chef du Service des Natural Resources de l'ONUC. 

AVANT-PROPOS 

Pour realiser cette etude sommaire du probl eme, j'ai 
resume: 

a) les anciens rapports des differentes et nombreuses missions 
qui se sont succedees dans la region entre 1900 et 1930; 

b) les rapports de la Cie Miniere du Congo Fran9ais (C.M.C.F.); 

c) les etudes geologiques et metallogeniques de Victor Babet, 
notamment : 

Etude geologique de la zone du Chemin de Fer Congo-Ocean 
et de la region miniere du Congo et du Djoue - Larose 
1929 - Paris. 

- Observations geologiques dans la partie meridionale de 
l'A.E.F. - Larose 1932 - Paris. 

d) le rapport inedit de L. Baud de 1948, intitule "Contribution 
aux etudes geologiques , tectoniques et metallogeniques de la 
Vallee du Niari - Archives D11G - EF; 

e) les travaux du Commissariat a l' ~nergie Atomique (C.B.A. -
section A. E.F.) ; 

f) la these de Georges BIGOTTE 1956 de l'Universite de Nancy, 
publiee en 1959 dans le bulletin nQ 9 de la D. il .G. - A •. F. 
intitulee "contribution a la geologie du Niari" ; 

. I . .. 
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g) les travaux geologiques du Bureau Minier de la France d'Outre­
Me r en A. l'J • F. ; 

h) les travaux geologiques du B.R.G . M. (Bureau de Recherches 
Geologiques et 1-Tinieres) de France, qui a pris la suite du 
BUHIFOI'- a Brazzaville ; 

i) les differents bulletins , publications, cartes geologiques 
de reconnaissance de la D. 11 . G. - h. • .t!.F. 

Le sujet traite est tellement vaste et varie, les 
publications et rapports sont si nombreux, que je n'ai pas la 
pretention d'avoir realise une etude complete sur tout ce qui 
a ete dit OU ecrit sur cette question. 

Heureusement je beneficie de mes etudes personnelles 
anterieures auxquelles j'avais consacre autrefois beaucoup de 
mon temps prive, pour lire et assimiler toute cette documenta­
tion. 

J'ai voulu, dans ce premier rapport BL.15 au Service 
des Natural Resources de 1'0.~.U.C., donner mon opinion d'expert 
geologue sur le probleme du cuivre et des metaux associes : 
Plomb et Zinc de cette region, tel qu'il se presente a l'epoque 
actuelle. 

Des recherches nombreuses et couteuses, de l'ordre 
de 5 millions de dollars, ont du etre depensees entre 1925 et 
1955 sur les zones de surface de l'Angola, du Niari et du Bas­
Congo Belge, pour trouver finalement quelques mineralisations 
de surface : gites de substitution, d 'impregnations diffuses, 
de remplissage de failles, d'amas calaminaires, d'amas plombeux 
et de chapeaux de fer a plusieurs metaux. 

De tels gisements ne peuvent alimenter a l'heure 
actuelle une veritable industrie miniere du cuivre, plomb, zinc 
et autres metaux associes tels que vanadium, cadmium, germanium, 
uranium. Les trois pays : Angola, ancien Bas-Congo Belge, ancien 
Moyen-Congo fran9ais constituent une province metallogenique qui 
doit etre etudiee en commun. 

Les recherches profondes pour trouver des racines 
sulfurees probables, mais non certaines, des gisements oxydes 
et eparpilles de surface, n'ont jamais ete faites. 

Elles seront necessairement couteuses et un peu 
aleatoires - mais de nature a epuiser definitivement un probleme 
si controverse dans les trois pays precites. 

• I . •. 
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Elles demanderont Wl effort financier international 
en raison de l'ampleur du budget a prevoir. Toute nouvelle 
recherche dans la zone de surface (c'est-a-dire a moins de 100 
metres de profondeur) est wie depense inutile. 

Les mines du Niari ·: ~indouli, M'Passa et M'Fouati 
ont du fermer; le Syndicat de Bamako au Congo Belge , bien que 
finance par la puissante Societe Generale de Belgique n 'a pas 
cru devoir poursuivre ses recherches. 

La mine de cuivre de Mavoio en Angola marche au 
ralenti et n'a pas de grosses reserves. Les deux essais voisins 
d'exploitations en minerais de plomb et minerais de vanadium 
ont ete abandonnes, faute de rentabilite suffisante (Quimboumba 
et Leka). 

Les gisements de surface presentent surtout des 
minerais oxydes de valeur insuffisante avec parfois qependant 
quelques amas sulfures (chalcosine, blende, galene), mais de 
tonnage nettement reduit. 

On ne peut pas l'augmenter dans des proportions 
vraiment notables par d'autres travaux complementaires de 
detail. Seule la possibilite de trouver des racines sulfurees 
profondes - c'est-a-dire entre 100 et 1000 metres de profondeur 
pourrait alimenter une industrie metallurgique im ortante - et 
de longue duree - capable de developper l'economie de toute la 
region. 

Le premier travail q1 e je presente par ce rapport 
BL .15 consiste a situer le probleme des recherches , afin d 'en 
etudier les incidences financieres . C' est aux financiers 
internationaux, aides et secondes par wie commission d ' experts 
geologues et mineurs internationaux, qu ' il appartient de 
determiner, puis de decider side nouveaux capitaux peuvent 
et doivent etre utilises a de telles fins, si le probleme merite 
ou non d 'etre completement resolu , meme par la negative . Dans le 
cas de constitution d ' un nouveau Syndicat de Recherches Interna­
tional, il faudra evidemment reprendre et grouper toutes les 
etudes au point ou elles en sont restees - dans les trois pays 
limitrophes. 

Ce sera le Documentaire de Base qui devra etre 
accompagne d'wi leve tectonique tres detaille, facilite a 
l'heure actuelle par la photogeologie. 

, • I •.. 
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C'est a la suite de telles etudes que le Syndicat 
International, a former, pou.rra se decider sur la necessite 
d ' entreprendre une serie de forages profonds et couteux , 
judicieusement repartis sur des zones techniquement favorables, 
c'est-a-dire analogues aux structures en ce qui concerne les 
recherches de petrole . 

Il n'est pas du tout sur pour l ' instant que l ' on 
puisse trouver de telles racines profondes, groupant un ou 
plusieurs amas mineralises importants, mais il ya cependant 
presomption favorable d'apres toutes les etudes metallogeniques 
de differents auteurs dont quelques uns sont de tres grands 
noms de la geologie internationale. 

Les capitaux a investir doivent etre suffisamrnent 
importants , sinon un tel travail incomplet serait voue a l'echec 
et n'aurait aucune utilite. Le probleme d'exploitation resterait 
aussi entier que par le passe . 

A l'heure actuelle il peut se resumer en quelques mots: 

1) surface sans possibilite industrielle. 

2) profondeur presentant certaines probabilites en minerais 
sulfures (chalcopyrite, blende, galene, pyrite). 

Les pages qui vont suivre serviront aux financiers a 
se forger eux-memes une opinion technique sur cette question 
cuivre , plomb , zinc dans l ' Angola , l ' ex-Bas- Congo Belge et l ' ex­
Moyen-Congo Fran9ais , c'est-a-dire dans la province metallogeni­
que a cuivre, plomb, zinc du Centre Africain Occidental. 

L' xpert Geologue des Nations Unies , 

Louis BAUD. 

---------------



- 5 -

SO MM AIRE 

Chapitre I - Generalites ••.. • • • • • • • page 6 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II - Histori que des Mines du Niari 

III -

IV -

V -

Groupe des gites de Boko- Songo 

·'tude de la region Boko-Songo -
M'Fouati ••.•..•• 

Groupe des gites de M' Fouati. 

VI - Groupe des gites de la region 
orientale du Niari ••• 

VII Indices des pays etrangers voisins 

V:UII - Etude stratigraphique . . . . . . . . 

II 9 

II 17 

II 31 

II 40 

II 47 

II 57 

II 60 

II IX - Etude tectonique et his toire geologique 11 64 

II 

II 

Plans 

X Theories metallogeniques sur les gites 
du Niari • • • . . • • . • . 

XI - Conclusions 

------=----------

, 
( LB . 24 du 24/9/63 au 1/90 . 000 annexes 
( 
( LB . 25 du 25/9/63 au 1/50 . 000 
( 
( LB . 26 du 26/9/63 au 1/200 . 000 
( 
( LB . 27 du 27/9/63 au 1/400 . 000 
( 
( LB . 28 du 15/10/63 au 1/50. 000 
( 
( LB. 30 du 22/10/63 au 1/2.000.000 

1 Pl auche photographique = 

Carte des indices mineralises du Bas-Congo. 

--------------=-= 

\ 

II 71 

II 78 

• I •.. 



- 6 -

CH.APITRE I. 

G E N E R A L I T E S 

Bien des auteurs d'origines et de tendances differentes 
ont etudie et decrit la region metallifere de la vallee du Niari, 
mais leurs opinions sur la genese de la mineralisation sont tres 
variees. 

Aucun n'a encore fourni une explication vraiment 
satisfaisante qui puisse rallier tousles suffrages des geologues 
et mineurs - et il apparait probable qu'on epiloguera encore bien 
longtemps sur ce theme - La raison primordiale en est que l ' on 
n'a jamais fait de travaux vraiment profonds et systematiques pour 
rechercher les racines profondes de la mineralisation, qui en 
surface s'eparpille en une foule de petits gites a la faveur de 
substitutions locales dans les calcaires. 

Et cependant il existe un tel ensemble de manifesta­
tions du complexe cuivre, plomb, zinc et autres metaux annexes 
en Afrique centrale et en Afrique du Sud que ce probleme reste 
toujours d'actualite. 

Pour le resoudre, il faudrait une entente et des 
capitaux internationaux en raison de l'ampleur des moyens a 
mettre en oeuvre, repartis sur differents pays qui ont tous 
leurs lois minieres propres, ce qui complique une action 
d ' ensemble. La question ne peut etre resolue que par un 
consortium international dont le domaine minier serait a cheval 
sur plusieurs pays - Aucun pays n ' est capable a lui seul d ' en­
treprendre des recherches absolument systematique~ et cependant 
la decouverte de nouveaux gisements exploitables de cuivre , plomb, 
zinc et metaux associes profiterait a tous, si tous sont action­
naires d'un Syndicat International de Recherches . 

Tant que les frontieres politiques resteront de 
veritables barrieres , on ne pourra faire aucun progres dans ce 
sens et les petites mines isolees de ces metaux , deja exploitees, 
seront inevitablement obligees de fermer les unes apres les 
autres tout en ayant englouti passablement d ' argent pour chaque 
pays individualiste·. 

. I . .. 
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Quand on fait un calcul meme tres vague et simpliste, 
de ce qui a ete deja depense au Bas-Congo Belge, au Moyen-Congo 
Fran9ais et en Angola portugais, on arrive a plusieurs millions 
de dollars, et ces depenses n'ont pas reussi a sortir un seul 
veritable gisement rentable, ni a developper les pays interesses 
par ces anciennes depenses . 

Les etudes geologiques (et notamment tectoniques) 
n 'ont pas ete suffisamment poussees dans leur ensemble pour 
permettre d'en tirer des deductions generales - Les auteurs 
de theories metallogeniques ont en general consacre peu de 
temps aux etudes sur le terrain, ou n'ont etudie qu'un tout 
petit secteur determine, ce qui ne permet pas de soulever le 
voile d'inconnu sur l'ensemble de cette province metallogenique . 

La plupart des auteurs s'appuient les uns sur les 
autres pour emettre des theories generales, mais sans apporter 
d'observations nouvelles faites par eux-memes et sur place. 

Il y aurait done interet une bonne fois a grouper 
toutes les nombreuses indications de detail (dont chacune a 
sa valeur propre) pour en faire un "Recueil Documentaire" 
groupant les travaux originaux et observations diverses par 
region et par gisement . On y verrait ainsi plus clair afin 
d'echafauder des theories generales - Ce travail serait un 
"Fond Commun de Base International sur le complexe Cuivre, 
Plomb 2 Zinc de l'Afrigue Centrale (qui est un peu different 
de la zone a cuivre cobalt bien etudiee au Katanga et en 
Rhodesie du Nord) . 

Cet expose fait ressortir les nombreux espoirs qu'ont 
suscite a diverses epoques les petits gisements eparpilles au 
Bas-Congo, I\10yen-Congo , et Angola, qui tous n'ont ete etudies 
gu'en surface ou a faible profondeur - Les richesses en cuivre 
associe au cobalt, du Katanga et de Rhodesie du Nord, ont pousse 
beaucoup de gens a etablir des paralleles, sans preuves suffisan­
tes, entre les confins de l'Angola, Bas-Congo , oyen-Congo, et 
les gites du Katanga et de Rhodesie . Or il semblerait exister 
2 venues metalliferes differentes - celle a cuivre-cobalt et celle 
a B. P . G.C. (uinc, fer, plomb, cuivre); elles se sont manifestees a 
des ages differents et se sont epanouies dans des terrains 
egalement differents. 

• I . .. 
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La mineralisation cuivre-cobalt a ete bien etudiee 
par les puissantes societes minieres du Congo Belge et de 
Rhodesie, en raison des exploitations de surface tres rentables 
qui ont permis aces organismes d ' entreprendre des series de 
recherches par sondages profonds . 

Le complexe a B. P . G. C. par contre , n ' a donne que de 
petits gisements de surface eparpilles et appartenant a des 
societes plus modestes qui n ' ont pas eu les moyens financiers 
suffisants pour aller au fond du probleme . 

X 

X X 

• I . .. 
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CH.APITRE II 

HISTORIQUE_DES_1'4INES_DU_NIARI 

Les petits gisements eparpilles du Niari (ex-Moyen­
Congo fran9ais) , comme ceux du Katanga , avaient ete exploites 
par les in.digenes qui exportaient du cuivre et du plomb metal 
a travers l'Afrique centrale, ce qui constituait une monnaie 
d'echange - Mais cette metallurgie etait l'oeuvre de petits 
artisans qui n'avaient pas besoin de grosses quantites de 
minerai a leur disposition pour pratiquer leur industrie. Ils 
ont cependant creuse de tres grands trous pour recuperer des 
minerais riches et tries - et c'est ce qui a attire l'attention 
des premiers explorateurs europeens qui se sont un peu vite 
emballes sur ces exploitations . 

Les indigenes n 'ont pas fait de travaux bien profonds 
car ils n'utilisaient que les gites enrichis des gisements -
Les metallurgistes africains vendaient le cuivre en lingots, 
barrettes ou croisettes (dites "HAMDA" au Katanga) et le plomb 
en culots demi-speriques - A Boko-Songo il y avait un "marche 
aux metaux". 

En 1876-78 - Pechuel-Loesche, Professeur a l'Universite de Iena, 
remonte le fleuve Kouilou-Niari et donne sur cette region 
une etude et une carte. 

En 1884 - de Chavannes visite Boko- ongo - Rappelons pour memoire 
deux faits importants pour ce pays : 

Premiere exploration de Brazza - de 1870 - 1878; 

Deuxieme exploration de Brazza - 1879 - 1882 - traite 
avec le roi ~-1akoko en 1880. 

En 1888 - E. Dupont, Professeur et Directeur du Musee Royal de 
Bruxelles , visite la region miniere en compagnie de M. J. 
Cholet et ecrit un livre "Voyage au Congo". 

Vers la meme 
Pobeguin, le 
commercial. 
Naturelle de 
etudiees par 

epoque l a region est encore visitee par 
Capitaine Pleigneur et Thollon , agent 
Ce dernier remit au I1useum d ' Histoire 
Paris de magnifiques dioptases qui furent 
le professeur Jannettaz . 

I 

. I •.. 
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En 1891 - Nouveau voyage de Thollon dans la region miniere , qui 
remet des echantillons mineralogiques au professeur A. 
Lacroix du Museum d ' Histoire Naturelle de Paris , et des 
renseignements d ' ordre geologique a Danzanvilliers 
(publies en partie en 1897) . 

En 1892 - une mission dirigee par le professeur Le Chatellier 
et dont faisait partie l ' ingenieur des· mines Regnault , 
le capitaine Lamy et le docteur Alvernhe , visite cette 
region . 

hn 1893 - La zone Nord du Niari est etudiee par Barrat de Juillet 
a Decembre 1893. 

En 1894 - Le professeur Larcel Bertrand tire une etude geologique 
d'ensemble du bassin du Niari d'apres les travaux de la 
Ilission Le Chatelier. 

Les minerais de cuivre du Bassin du Niari deja connus 
avant l' occupation frangaise ont pendant quelques annee.s figure 
parmi les exportations de la cote ou les apportaient des caravan.es 
venues de l'interieur. 

Un ancien commandant du poste de 0tephanieville (Bouenza) 
mentionnai t des rrrines de Plomb argeritifere au pied du Pie 1-.lbert 
dans le -massif de la haute Loutete (ce qui correspond a la mine 
de M' Fouati , appelee en premier lieu concession d ' Assiguinga . 

Apres la creation du Congo frangais, M. le capitaine 
Pleigneur, charge de travaux topographiques pour la colonie , 
etudia l ' importante mine de Boko- Songo sur la Haute-Loudima. 

Pres de la route des caravan.es, a l' Est de Comba , se 
trouvait le gisement de cuivre de Mindouli , devenucelebre par 
dee diotases (silicate de cuivre cristallise d ' un beau vert 
emeraude) que M. Thollon, agent du Congo frangais , fit le premier 
connaitre en France . 

Pendant une visite a Mindouli en 1892 , le professeur 
A. Le Chatellier avait acquis la conviction que le bassin du 
Niari etait fort etendu et il publiait une notice en 1893. 

En 1893, Thollon visi ta de nouveau '-hndouli puis pour 
la premiere fois parcourut la Haute-Loutete dont il reconnutles 
principales mines. 

. I . .. 
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La Societe d'Etudes et d'Exploration du Congo Fran9ais 
commen9a ses recherches en fin 1894 aux termes d 'une convention 
signee le l0/2/l893 - (Mission de 1111 . Regnault, ingenieur civil 
des mines et de M. Vadon, chef de Foste du Congo Fran9ais qui 
venait de passer 2 ans a Comba. 

Le Capitaine Lamy, venu en conge au Congo, avait bien 
voulu preter son concours devoue aux missions du Niari et reprit 
l'etude topographique de tout le bassin de la rive gauche du 
fleuve Congo dans la region des mines, en recherchant particu­
lierement les points d 'affleurement de minerai - Il fit une partie 
de son travail avec le Docteur Alvernhe. 

~n 1895, •• Barrat donne le premier travail d'ensemble sur la 
geologie du Congo Fran9ais . 

En 1897, le geologue belge, professeur Jules Cornet , fournit son 
premier memoire fondamental sur le Congo occidental. 

En 1900 a 1904, une certaine quantite de minerai de Mindouli etait 
exportee a dos d'homme par le port de Loango (a 15 km. du 
port de Pointe-Noire, qui n'existait pas) par la compagnie 
hollandaise que dirigeait Greshof. 

En 1903, il est forme un "Syndicat unier du Congo Fran9ais" par 
~ ~- Planche, Lucas et Rotillon. 

En 1904, M. Guillet visite les proprietes minieres de M. Lucas et 
en fait un expose tres elogieux. 

En 1904, le gisement de Mindouli est octroye en concession. 

En 1905, la Compagnie Miniere du Congo Fran9ais ( C . M. C . F.) es·t 
fondee pour l'exploitation de cette concession. Elle 
entreprit peu a peu des travaux importants et notamment 
la construction d'un chemin de fer a voie etroite de 
120 Km . de longueur entre Mindouli et Brazzaville. 

En 1906, M. Levat executa une prospection geologique et miniere 
dans le bassin du Kouilou-Niari . A cette epoque, le 
gite de Mindouli etait exploite par Mazzena , ingenieur 
civil des mines. 

En 1906, creation du "Consortium Minier du Congo Fran9ais (C •• C.F.) 
a capitaux fran9ais et belges. Le domaine minier englobe 
la region de Boko-Songo. 

./ ... 
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De septembre 1906 a mai 1907, une mission dirigee par J.~. Bel, 
et composee de l'ingenieur Deves, du capitaine Mornet, 
fut chargee d'etudier la region et notamment les pos­
sibilites du chemin de fer. Cette mission amene la 
constitution de la Societe des Mines du Djoue, proprie­
taire des mines de la region de Reneville . 

En 1907, V. Brien parcourut le Mayombe belge en vue de rechercher 
l'or et poussa son exploration jusqu ' a Boko Songo . 

En 1909, la region fut visitee par A. de Romeu pour la C.M.C.F. 
(de mars a juin). 

En 1913, E. Lair, administrateur des colonies, charge du service 
des mines a Brazzaville, dressa la premiere carte geolo­
gique de l' A. E.F. (mais elle ne fut publiee qu'en 1918 
a cause de la grande guerre). 

En 1914, mission de I-1 . Blanc de juin a septembre . En meme temps 
que le groupe Planche etudiait les mines de Mindouli, 
d'autres financiers envoyaient egalement des missions 
d'ingenieurs au Congo Fran9ais. 

En 1914, les geologues belges, F. Dehaye et M. Sluys executent 
une premiere mission dans le Bas-Congo belge et pous­
sent jusque dans le territoire fran9ais voisin pour le 
compte de M. Goldschmidt. 

En 1918 - 1919, F. Delhaye et M. Sluys effectuent une seconde 
mission pour le compte du gouvernement belge. Les 
resultats de leurs recherches fondamentales ont servi 
de base a tousles travaux posterieurs. 

En 1919, le capitaine G. Jourdy publie une esquisse geologique 
du r'Ioyen-Congo. · 

En 1921, Maurice F. Bertrand explore la region du Niari pour le 
compte de la C. lvi.C.F. 

En 1921, creation de la societe "Afrique Miniere Equatoriale" 
OU t1 . r•1. E . 

En 1926, une etude metallographique est faite par n. Legraye 
sur le minerai de Mindouli. 

En 1926, une etude de la region du Niari est effectuee par Victor 
Babet. 

• I . .. 



- 13 -

1926 - 1928, la grande periode de prosperite qui commence enl926 
incite la 11 Iv1iniere du Congo Fran9ais 11 a faire un effort 
considerable dans la vallee du Niari . Cette societe 
qui a deja achete les mines du Djoue , absorbe les mines 
de l'0uest en prenant le controle de l ' A. M. E. en 1927, 
et envoie en 1928 une mission dirigee par L. Duparc . 
Elle est sous le controle de la Banque de l ' Union 
Parisienne . 

En 1928 , M. E. Denaeyer publie une carte geologique de l ' A. l:J . F ., 
puis il donne en 1933 une bibli ographie des documents 
geologiques. 

En 1928, le professeur de IIineralogie de Geneve , L. Duparc et 
ses eleves Ii . Gysin et H. Lagotala etudient la region 
du .rJiari et font plusieurs rapports et publications . 
A Amstutz est charge d ' une reconnaissance dans le N. d. 
du Niari . 

En 1929 , le Consortium I1 inier Congo-Niari est cons ti tue et il 
est charge de la prospection de toute la region . I l est 
sous le controle de la Banque de l ' Union Parisienne . 

~'n 1930, une mission du Consortium est confiee a ·l . Lazarques , 
qui a com.me adj oints lv -1 . Ghi tulesco et Katchewsky . 

En 1930 , la Compagnie des Mines du Niari, filiale d ' un groupe 
americain (American Smelting et tlefinery Cy) envoya 
une mission d ' etudes , composee de H. A. Kursell et 
Grant , dans la region de Lukuni , situee entre Ilindouli 
et rteneville . Apres onze mois de travail , la mission 
decide d ' abandonner la r egion car elle ne trouve aucun 
gisement de cuivre malgre 28 sondages ayant rencontre 
le contact des gres et des calcaires . 

En 1931 , troisieme mission du Consortium confiee a ~i~. Couchet 
et Cuisinier . 

En 1931 (septembre) - Th. S. Carnahan (ancien directeur de 
l ' Union Hiniere du Haut-Katanga) visite les mines du 
Niari pour le cons ortium et fournit un rapport inedit . 
Il ne reste qu ' un mois et demi . 

La chute des cours du cuivre a partir de 1931 oblige la 
societe a cesser toute activite vers la fin de 1934 • 

. I •.. 
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Par contre, la hausse du Plomb en 1935 incite la 
11r1iniere" a exploiter ses 1Jines de Plomb a !Ji ' Fouati, 
et la hausse du Zinc contribuera a mettre en route 
l'exploitation du gisement de Zinc. 

La mine de :M ' Fouati va etre exploi tee pendant plus de 
25 ans. 

En 1933, il faut signaler plusieurs rapports et cartes de la 
C. h . C. F . etablis par J. Pares et egalement par V. 
Lebedeff. 

En octobre 1933, F . Blondel visite la region du Niari et il 
redige unimportant rapport "La geologie et la mine­
ralisation du ~ud de l'A • .c] .F. du 1/1/35". A cette 
epoque, le directeur de la C. -1 . C . F . est 1•1. Banek. 
La societe a un geologue , ~- Pilloud . 

En 1934, P . Lion (administrateur de la C.lvl.C.;F.) publie plusieurs 
etudes sur le cuivre de la France d'Outre-Mer. 

En 1935, J. Vincotte (chef du Service des Mines de l'A.E.F.) 
redige un rapport sur la question des mines du Niari. 

En 1937 (par decret du 17/9/37) - P. Seyer est charge d'examiner 
les exploitations minieres du bassin du Congo-Niari, et 
de recueillir tous renseignements sur l' etat des mines 
de cette region. Il redige un "Rapport technique sur 
les mines de la region du Niari" du 1/1/38. 

En 1938 (du 14/5 au 14/11), Victor Babet etudie a nouveau la 
region miniere du Niari , specialement au point de vue 
de la geologie et de la tectonique de detail et il 
etablit une carte geologique au 1/50.000 - A cette 
epoque le directeur de la C.M.C.F. est 1· . Soyer,qui 
fait differents rapports sur la metallogenie de la 
region. 

En 1939, la mission franco-anglaise de l'E.l .A.C. (Exploration 
Miniere au Congo) dirigee par le geologue Bancrofft, 
chef geologue des mines de Rhodesie du Nord, etudie 
la bordure nord du synclinal du Niari, notamment dans 
la region Mouyondzi - Sibiti. Dans son rapport du 
8/1/40, J. Auster Bancrofft donne comme conclusion 
qu'il n'y a aucune possibilite de decouvrir en . E.F. 
des gisements de minerai de cuivre du type de la 
Rhodesie septentrionale. 

• I ••. 
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En 1939, P . Legoux (directeur du Service des Mines del' A. E.F.) 
redige une note au sujet des recherches de plomb dans 
la vallee de la Loutete (du 30/6/39). 

En 1941, 42, le geologue anglais Herbert T. Hyde travaille pour 
le Service des Mines en 1941 - 42, et il etudie la 
r egion du cuivre de janvier 1941 a janvier 1942. 

En 1943, Mission Maerten - Chochine - Cottineau pour l e Service 
des mines de l' A. E.F. 

De 1947 a 1949, le Commissariat de l' Energie Atomique en A. E.F. 
(C. B. A.) charge ses geologues et prospecteurs, notam­
ment r~I . Dumoulin et Gangloff de revoir plus en detail 
certaines parties de la zone miniere et d'executer des 
cartes geologi ques detaillees de certains points. 

En 1948, la C. r.I . C. F . engage un geologue suisse ·1 . Gillieron 
pour etudier ses gisements, notam.~ent celui de M'Fouati. 

n fevrier 1949 , L. Baud (geologue principal du Service des vines 
de l' A. 3 . F.) est charge d'une courte mission pour visiter 
la region comprise entre Boko-Songo et 1 1Fouati et entre­
prendre la coordination des resultats geologiques obtenus 
au cours de ces dernieres annees. 

De 1950 a 1960, les etudes geologiques et minieres furent pour­
suivies d'une part par le C. E. A. (voir these Bigotte), 
et d'autre part par la mission du cuivre du Bureau Minier 
de la France d'Outre-Mer dont le centre est a Mindouli; 
la direction est assuree successivement par HM. Nicolai, 
Riedel 
Morer 
Altman, etc. 

En 1947, certaines radio-activites sont constatees aux gites de 
Petite Mine et de Dienguile, ce qui entraine une pros­
pection plus detaillee du C. E. A. 

En 1949, prospection de la surface de Boko-Songo et de ses 
environs dans un rayon de 20 km. 

En 1950, percement de 2 travers-bancs, l'un a Petite Mine, l'autre 
a Dienguile - avec carte geologique detaillee de la 
Cuvette. 

• I . .. 
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1951 a 1953 , forage d ' un puits d ' acces de 100 m. de profondeur 
a Petite !"line pour porter les i nvestigat ions en r adio­
activite au dela des zones superficiel les t r op alt e­
rees . 

Execution d ' un programme de 59 f orages au diamant 
t otalisant 5 . 407 , 60 ma la Petite Mine et a Di enguile . 

Dans l e meme t emps , l a C. M. C. F . qui exploi t e le 
gi ement de ' Fouati constitue un yndicat de echer­
ches avec la S. M. M. Pennaroya pour l ' etude de la 
grande mine et son prolongernent a l ' Bst . Ce syndicat 
effectue 32 sondages totalisant 4 . 298 , 50 metres . 

X 

X X 
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CHAPITRE III 

GROUPE DES GITES DE BOKO-SONGO 

Le groupe de Boko-Songo est situe le plus a l ' Ouest de 
la region mineralisee; les plissements des terrains appartien­
nent a la tectonique Mayombienne, c ' est-a-dire : S. E. - N. O. -
Ils sont recoupes par d ' autres petits anticlinaux plus ou moins 
orthogonaux, de direction sensiblement combienne c ' est- a- dire 
S. O. - N.E . 

Ce groupe de Boko-Songo comprend 8 petits gites diffe­
rents d ' inegale valeur . 

On sait qu ' en langage du pays, Boko veut dire source, 
et Songo : cuivre, et qu'ils ont ete passablement exploites 
avant 1900 - par les africains . 

Gite B.l ou Petite f-'Iine : si tue a 1 km . Ouest du centre adminis­
tratif de Boko-Songo - c'est un monticule parseme d ' excavations 
irregulieres, mesurant 100 metres de longueur sur 60 metres de 
largeur et oriente Est- Ouest . 

On y remarque 2 anticlinaux ondules en direction et 
l'amorce d'un troisieme vers le Nord . La carte geologique et 
les coupes de A. Gangloff d~ C. E. A., de decembre 1948 , 
traduisent tres bien ce que l ' on voit sur le terrain . 

La minerali,sation est a la fois cui vreuse , plombeuse et 
ferrifere - Un filonnet de galene se trouve sur le flanc Nord 
de l ' anticlinal I et non au centre . 

Dans le centre de cet anticlinal , faille en direction , 
on trouve de la "Terre Noire" (c ' est le minerai le plus frequent 
de la vallee du Niari , forme d ' un melange de plusieurs minera­
lisations connexes, et provenant de la substitution de solutions 
mineralisees dans les calcaires . Ces solutions sont amenees par 
la faille centrale de l ' anticlinal . Par contre, la mineralisa­
tion plombe~se sulfuree parai t provenir d ' une faille de glisse­
ment sur le flanc Nord de l ' anticlinal . 

Sur le flanc ud i l existe un peu de vanadinite melangee 
a des mineraux ferrugineux du chapeau de fer et on en trouve 
egalement dans la zone du filon a galene . 
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Gisement B. 2 ou Grande I•line : La Grande i"•1ine est composee de trois 
excavations se succedant sur une ligne orientee a 290Q (numero­
tation Nord par l'Ouest). ~lle a ete etudiee en detail par A. 
Gangloff en 1948. Elle est situee a 500 m. Nord du Paste de 
Boko-Songo. 

L'excavation Ouest presente quelques affleurements 
permettant de voir l ' allure de l ' anticlinal toujours un peu 
tordu et ondule en direction . Elle mesure environ 120 m. de 
longueur, 40 m. de largeur et 4 m. de profondeur . Sa minerali­
sation se compose de debris de malachite fibreuse et de cerusite. 

L'excavation centrale mesure environ 120 metres de 
longueur, 60 m. de largeur avec une profondeur de 8 a 10 m. On 
n'y rencontre actuellement que de~ deblais ferrugineux par 
suite.des anciens travaux . 

La troisieme excation (Est) mesure environ 100 m. de 
l ongueur, 30 m. de largeur, et 5 m. de profondeur . Ellene 
presente pas d'affleurements bien nets, mais dans les deblais 
on retrouve des minerais de cuivre et aussi de la marcassite 
radiee cuprifere. 

Il faut encore noter a 150 m. S.E. un autre affleure­
ment ferrugineux a malachite et chalcosine qui semble faire 
partie d'un pli parallele. 

L'axe de la grande mine se continue encore pl us loin, 
pres du rebord du plateau greseux, par des affleurements 
ferrugineux qui peuvent etre egalement des chapeaux de fer 
de gites. 

Nous butons la aux plis mayombiens indiques autrefois 
par J. Pares. 

Dans la tete de la riviere Kalomba on remarque des 
mouvements intenses et varies , des gres plisses , une breche 
redressee riche en pyrite et des calcaires assez chahutes . 

Le gisement de "grande mine" etait probablement celui 
exploite au moment du voyage de Dupont en 1887, car il y 
regnait une activite febrile et les indigenes y fondaient du 
cuivre et du plomb, et ils semblent avoir enleve toute la 
partie interessante . 

• I . . . 
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Gisement B. 4 ou Dienguila: Le gite de Dienguila est situe a 
4 km. Est du poste de Boko- Songo - C' est une excavation 
d ' environ 40 m de longueur sur 30 m de largeur et 8 m de 
profondeur . Les affleurements sont peu visibles . Vers le 
Sud on distingue vaguement une direction Est - Ouest, tandis 
que vers le Nord de l ' excavation un affleurement plus net 
montre une direction de 290Q (numerotation Nord par l ' Ouest) , 
ce qui correspond a la direction normale des gisements de la 
region. 

La mineralisation comprend beaucoup de deblai s ferru­
gineux , de la malachite fibreuse rayonnee , de la cerusite , de 
la pyromorphite . 

Gisement B. i te de l ' .Antilo e : I l est sit ue a 25Q (Nord 
par l ' Ouest et a 500 m du gi sement de Dienguila- C' est un 
gros ro cher ferrugineux sans mineralisation bien visibl e , 
mais cependant mineralise en plomb et cuivre . si l ' on en juge 
par des batees effectuees dans le ruisseau voisin . 

Gisement B. 6 ou Dienguila - Est : Ilse trouve situe a 1 km a 
l ' Est de Dienguila et c ' est surtout un chapeau de fer . 

Gisement B. 7 ou Yokolo (dit encore Akouimba , du nom de la mont agne 
voisine) . Il est situe sensiblement a 9 km a l ' Est de Boko­
Songo sur une des tetes de la riviere Bodi , appelee riviere 
Yokolo et a 1 km avant le col qui separe cette vallee de la 
grande riviere N'Kenke . C' est un chapeau de fer cont enant 
quelques indices de mineralisation en plomb et cuivre~ On ne 
distingue pas tres bien son orientation sans y faire de t ravaux . 

Gisement B. 8 ou Affleurement Par i : Decouvert par l e prospecteur 
Grenet du C. E. A., il est forme de gros blocs ferrugineux 
eparpilles sur une superficie de 200 x 100 m et qui renferment 
des geodes de quartz amethyste , des traces de pyromorphi te ,, 
d ' hydrozincite et de malachite . Le bloc le plus important 
semble oriente a 280 - 300 Q , avec cuivre et plomb . 

Gisement B. 9 ou d ' bikoula : Il est situe a environ 15 
S. O. de Boko-Songo aux environs de Kimbenza. 

au ud -

. I . .. 

• 
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Gi sement B. 10 ou de Kisenga: Il existe des affleurements minera­
lises a une quinzaine de km O - s.o. de Boko-Songo aux environs 
du village de Kissenga, mais on ne possede que peu de documen­
tation sur eux. Ce sont les plus eloignes a l ' Ouest de la zone 
miniere du Niari. 

La description de ce groupe est donne par Bigotte 
Georges dans sa these 1959 , p . 110 - 111 . 

Kitounga: Il s ' agit de blocs siliceux un peu ferrugineux , a 
impregnation de malachite , dissemines sur une pente ou affleu­
rent des dolomies du SC III superieur. 

Bingui - Boula: Tres minces placages de malachite dans des 
schistes calcareux decolores, situes au voisinage du contact 
Schisto-greseux - Schisto-calcaire . 

Kissenga (riviere Kimbakou) : ~inces placages de malachite dans 
les fissures des dolomies du SC . III , juste sous le contact. 
En liaison evidente avec un accident combien majeur qui 
pourrait prolonger celui de Boko-Songo . 

Mabengha : ~nduits de malachite dans les schistes argileux du 
Pa 1, formant une falais e en cirque - Blocs de chapeau de fer 
sur les mamelons dolomitiques avoisinants . 

Bangou: Dans la riviere du meme nom , , en amont du village de 
Boua-Boua, une petite cascade .ruisselle sur un bane de gres 
arkosiques . P . 1 b, mineralise en pyrite et en chalcosine , 
avec un peu de malachite . Des cassures verticales de 
direction combienne E. N. ~ . decoupent cet affleurement . Plus 
bds dans la riviere , les dolomies du SC . III superieurs montrent 
quelques placages de malachite . 

En section polie on voit des plages dechiquetees de 
chalcosine dans les interst~ces entre les grains de quart z . 

Une silicification ulterieure est rendue probable 
par la presence de cristaux bipyramides de quartz dans la 
chalcosine . La limonitisation est generale . Une mince 
fracture t~averse la preparation , et la chalcosine est pl us 
abondante a son voisinage . 

. I . .. 
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Abikoula : Legers placages de malachite dans les schistes argileux 
de la base du schisto- greseux completement decolores , de part 
et d ' autre d ' un vallon assez large au Sud du village de Mangala. 

ouyomi : Malachite dans les joints de dolomies du C. III 
superieur , juste au contact , dans la riviere Mouyomi , affluent 
rive gauche de la Loudiroa , un peu au Sud de Boko-Songo. Des 
poches de dissolution dans la dolomie sont r emplies d ' une 
terre noire , un peu cuprifere . Liai s on certai ne avec un 
accident combien, accompagne de faibles plis mayombiens . 

Loemba: Chapeaux de fer dans le lit de la Haute-Loemba, immedia­
tement au Nord de Boko-Songo, avec residus microscopiques de 
galene; la riviere suit a cet endroit un accident combien a 
rejet horizontal (inflexion vers l' Est des axes anticlinaux 
mayombiens du compartiment Nord) . 

CONCLU I ONS P.ARTI CULI ER~S SUR L GROUPE DE BOKO-SONGO 

Au point de vue stratigraphique, la zone miniere 
appartient a la partie superieure du Schisto- calcaire C. II et 
au C. III passablement reduit dans la region . 

Au point de vue tectonique on remarque deux seri es 
d ' anticlinaux de direction mayombienne et combienne qui se 
croi sent en dormant des gites dans le voisinage de leur contact , 
mais la direction combienne semble de loin la pl us mi nerali see. 

Ces anticlinaux s ont souvent fracture s dans l eur 
zone axiale et ils presentent aussi des fai lles de glissement 
sur l eurs flancs , ce qui s ' explique par la compression des 
uhorsts " voisins formes de gres et calcaires massifs subhori­
zontaux . 

La ride anticlinale qui surgit a de la peine a se 
l oger et elle a tendance a s ' ecailler sur l e bords . 

La mineralisation est un melange de minerais de cuivre 
et de plomb, mais il semblerait a premiere vue que le plomb ait 
ete predominant et que la mineralisation sulfuree ne soit pas 
trop eloignee de la surface actuelle d'ecrosion, mais elle risque 
d'etre ass ez eparpillee. 

• I . •. 
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Des minerais dits "Terres Noires" existent a Petite 
Mine et J. Pares en aurait trouve egalement a la grande mine 
par des sondages a main . 

Le poste administratif est construit au sommet d'une 
petite colline sur des gres rose rougeatre feldspathiques plus 
OU moins decomposes. 

Cependant l'abondance et l'ampleur des roches ferru­
gineuses (chapeaux de fer) pourraient militer en faveur de la 
reconnaissance des gites par sondages semi-profonds de 200 a 
300 metres . 

Amon avis la question de la mineralisation est 
beaucoup plus liee a la tectonique qu ' a la stratigraphie, et 
les leves anciens n'ont pas attache assez d 'importance ace 
fait . Il faut suivre les anticlinaux pas a pas et etudier 
surtout leurs points de rencontre (fusion ou intersection) . 

Au point de vue de la geologie generale , il apparait 
necessaire d'avoir une carte d'ensemble au 1/5.000 de la zone 
de Boko-Songo et il ne faut pas craindre de reperer une multi­
tude de directions et de pendages pour bien definir l'allure 
tectonique qui seule peut conduire a debrouiller la metallogenie 
de ces gisements, qui sont a la fois lies a des anticlinaux , a 
des cassures et a des plis-failles. 

Les cartes de details deja levees montrent egalement 
que ces anticlinaux "pinces" sont ondules en direction , ce qui 
necessite une grande attention dans la recherche detaillee de 
leurs prolongements . Ces ondulations ont une raison d 'etre ' 
qu'il faut decouvrir de fa9on bien nette. On peut deja penser 
comme hypothese de travail qu 'elles proviennent de la difficulte 
ou se trouvait l'axe anticlinal de se loger dans l'espace reduit 
que les compressions laterales lui imposaient . 

RBNSEIGNEM};NTS C0MPLEMENTAIRES U.tl LA IDiGI0N B0h0- S0NG0 

Il apparait utile de citer quelques extraits d'anciens 
rapports sur cette r egion de Boko- Songo car ils peuvent presenter 
une certaine originalite d ' interpretation ou faire res sortir quel­
ques details interessants. Ils marquent entre autres une grande 
variete de theories ce qui montre bien que le probleme de la metal­
logenie n 'eJt pas simple. 

• I . .. 
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D'apres Blondel F. (rapport 1935) - le gisement est surtout 
remarquable par l'abondance des depots ferrugineux qu'on 
peut y voir ainsi que par les grands travaux indigenes. 

D'apres Levat (1907) c'est un amas calaminaire et plombeux 
dans une fissure des calcaires avec tres peu de cuivre. 
Le plomb semble etre le metal predominant. 

D'apres Duparc L. (rapport 1928) professeur a Geneve. 
Le gisement de Boko- ongo apparait sous forme d ' une longue 
trainee brunatre de faible elevation . On voit qu ' il a ete 
l'obj et d'enormes travaux consistant en une serie de cavites 
a parois abruptes echelonnees sur une longueur de 500 m. La 
limonite ne se borne pas a la partie excavee, elle se pro­
longe encore vers l'Est et sur les bords de la cavite- Elle 
est identique a celle de Dienguila, et se compose d ' ocres 
tres siliceuses renfermant des petits fragments de calcaires 
silicifies et spongieux et des petits rognons de limonite. 

Lorsqu'on voit l'etendue des travaux de Boko-Songo et de 
Dienguila, on peut supposer que ceux qui les ont diriges se 
sont figures avoir ici un chapeau de fer recouvrant des 
gisements importants qu'on devrait rencontrer en profondeur . 

D'apres Seyer P . qui rappelle le rapport 51 - Le Chatelier A. 
( apres sa mission de 1898) : ,1 . De strain et Pleigneur qui 
ont visite la mine au moment du travail de saison seche 
evaluent a 300 le nombre des ouvriers occupes dans les 2 
premieres minieres. 

Il convient de noter que les minieres sont en aligne­
ment dans une longue plaine limitee en largeur par une ceinture 
de hauteurs rocheuses tres rapprochees. Il semble que l ' on se 
trouve en presence d ' une longue fissure• 

Th . s. Carnahan dit que l ' ingenieur qui parcourt la 
mine de Boko- ongo a l ' impression tres nette de se trouver 
devant un enorme chapeau de fer d'un filon mineralise . 

P. Seyer conclut que l ' on se trouve encore a Boko­
Songo en presence d'un pli-faille mineralise et non comme 
l'ont pense certains predecesseurs en presence d ' un fil on. 

D'apres Lebedeff - Les terrains de la region de Boko-Songo ont 
subi des mouvements tectoniques tres intenses . Les couches 
sont fortement plissees, redressees, faillees . On peut observer 
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des effets de plissements intenses, non seulement dans les 
calcaires mais aussi dans les gres comme dans la vallee de 
la riviere Bodi ou les gres sont fortement plisses - et ou 
ils accusent parfois des plongements de 45Q. Dans des ter­
rains aussi bouleverses, on observe fatalement une multitude 
de directions et de pendage varies. 

La direction generale reste cependant assez nette : 
N.W. - S. E.; l'autre direction dominante dans le Niari est 
celle de E. W. - mais moins nette. C'est la direction de 
fractures et de failles supposees qui est plut8t subordonnee 
a cette derniere (E - l et E. S. ~ . - i . N. ,, . On peut dire que 
les directions de plissements ont ici tendance a tourner vers 
le Nord (E. W. passant au N. vl .). 

Les calcaires de Boko-Songo sont attribues par V. 
Babet a la zone superieure de Schisto-calcaire . Le gite de 
Bounga situe a 9 km. a l'Est de Boko-Songo (B.7 Yokolo) se 
presente sous forme de blocs ferrugineux couvrant une 
surface considerable d'une dizaine de kilometres carres, 
orientes sensiblement ..c} . v. et presentant une parfaite 
analogie avec les blocs du chapeau de fer de la grande mine. 

D'apres Babet Victor - (Etude de la zone du chemin de fer Congo 
Ocean avec notice et la carte geologique au 1/500.000 (1938) 
chez Larose - editeur). 

A la grande mine on trouve de nombreux blocs de 
meulieres avec desblocs de limonite et des fragments de 
minerais de cuivre. 

A la petite mine les calcaires sont fractures et 
accusent des pendages et directions differentes. 

Le gite de Abikoula ou Bikoula (gite B.9) constitue 
l'affleurement extreme du cote Ouest. Il est situe a environ 
8 km au Sud de Boko-Songo, non loin du village de Kimbenza . 
Excavation naturelle de 200 m de largeur en entonnoir, montrant 
des schistes calcareux et argileux a la surface desquels on 
remarque des petites ecailles de malachite. Ces roches sont 
ecrasees, laminees, decalcifiees. Leur direction est N - W 
avec un plongement de 352 au N. E. sous les gres rouges du 
M'Pioka. 

Le gite B.7 (Yokolo ou Akouimba), dans la haute vallee 
de la Bodi , est forme d'un chapeau de fer sur des calcaires 
dolomitiques de la zone superieure plus ou moins ecrases • 
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Le git e B. 3 de l a rivi ere Kalombe se presente sous 
forme de roches silicifi ees plus ou moins impregnees de 
limonite - au milieu d ' affleurements de calcaires superieurs 

qui plongent sous les gres du massif de Pangala. 

Au sujet ds grande mine (gite B. 2) , de Boko-Songo) , 
V. Babet admet que le gite est d ' origine filonienne pour 
les raisons suivantes : 

a ) on trouve des traces de mineralisations dans le prol onge­
ment de la grande mine sur 2 kilometres de longueur . 

b) on trouve des traces de sulfures (pyri te r emontee dans 
les sondages et chalcopyrite trouvee par la mission Bel 
de 1907~ 

c) les alignements de roche saine dans la partie S. O. semblent 
caracteriser une zone de fractures . 

Au sujet de petite mine (gite B. l de Boko- Songo ), V. 
Babet donne l ' ori gi ne suivante : 

a) il existait une zone fortement plissee en direction N. O. -
S. E. et par suite du manque de plasticite des couches , il 
y aurait eu en meme temps formation d ' un reseau de frac­
tures • • - • ..::. . 

b ) lorsque l ' accident N.N. - . - S. 3 . 0 . s'e s t produit, la 
miner ali sation s'es t epanchee dans les 2 r ese~ux de failles. 
Les gros affl eurement s qui sont vis~bles actuellement n'ont 
et e i mbibes que superficiellement et la mineralisation est 
r est ee locali s ee dans les f ractures. 

Lt c' es t le mi nerai de ces fractures que les indigenes 
ont exploite. 

D'apres Vingotte (rapport de 1936 ) - A Gr i:illde i ine (gi t e B. 2 de 
Boko-Songo) a part quel oues galeries dat ant de Levat en 1908 , 
rien n ' av~it et e fai t jusqu'en 1931. 

En 1931-32, il es t execute une campagne de sondages 
peu prof onds (de 10 a 25 m) qui reconnait l ' existence a quel­
ques metres de prof ondeur , juste sous le niveau hydrostatique 
de 2 a 3 masses , d ' un minerai constitue par des Terr es Noires 
avec carbonate et silicate de Cu sans chalcosine (sulfure) -
En profondeur on constate que ces sondages ont ete arretes 
avant d ' etre sortis d ' un minerai qui semblait presenter quel­
que interet. 
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A l'Antilope (gite B.5) une galerie d'une dizaine de 
metres creusee avant la guerre permit de reconnaitre de la 
chalcopyrite en place, et cette presence ne laisse pas d ' etre 
interessante. 

D' apres • Gangloff du C. E.~. (~tude de 1948-49) - u gite B.l 
Petite Mine, la mineralisation rencontree est la suivante : 

- limonite en masses plus ou moins vacuolaires, brun rouge 
ou en masse jaune ocre d'aspect terreux avec petits cristaux 
de calamine et traces de cerusite ; 

- hematite souvent siliceuse a geodes de quartz ; 

- galene se trouvant sur le flanc de l ' anticlinal I et dans 
la tranchee nQ 4, sous forme de filonnet de 3 a 4 m de 
puissance, galene non alteree et placee dans la masse du 
calcaire. On la retrouve encore dans le bane I au Sud 
de cet anticlinal . 

- malachite en traces assez repandues dans les deblais et 
aussi en enduits dans les plans de glissement de calcaires 
lamines . 

- cerusite , calamine , vanadinite dans cavites et fissures , 
dioptase dans cavites. 

- diallogite . 

- Terres noires dans le noyau de l ' anticlinal I et le long 
du parement du noyau anticlinal; elles sont alors melangees 
a de l'argile des salbandes et elles renferment Si02 , Pb , 
Fe , Zn , Cu (Co et ~o sont negatifs) . 

Dans les deblais l aves a la batee par • Baud et 
Gangloff, le mineralogiste Coulomb du C. E. A. a trouve 
magnetite, cerusite , galene, calcite, pyromorphite, 
vanadinite . 

A la grande mine (gi te B. 2 ) on a r encontre dans 
l ' excavation Ouest : pyromorphite , malachite , terre jaune , 
hematite compacte , limonite, calcaires ferrugineux , goethite , 
marcassite et marcassite cuprifere , cerusite . 

Dans les excavations centre et Est on a trouve : 
limonite , hematite , malachite fibro-radiee , marcassite , traces 
de ceruBite, d'azurite et de chrysocole . 
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Dans le gite B.4 de Dianguila on a remarque les 
mineraux suivants : quartz amethyste en geodes, oxydes de 
fer (hematite, limonite, goethite, malachite en rognons 
fibro-radies, cerus ite, pyromorphite, dioptase. 

Enfin dans les concentres de sables de la Loudima 
laves a la batee par Mi.Vi . Baud et Gangloff, le mineralogiste 
Coulomb a determine : magnetite, malachite, covelline, 
cerusite, pyromorphite, blende (a signaler done les sulfures 
covelline et blende). 

Comme on le voit, d'apres ces extraits de Gangloff, 
tout n'a pas ete dit et fait sur la region de Boko-Songo 
l es enor mes chapeaux de fer indiquent de la pyrite et 
chalcopyrite en profondeur et on a trouve aussi galene, 
blende et covelline. Les travaux et les sondages n'ont 
atteint nulle part une profondeur susceptible de donner un 
renseignement vraiment concret sur la metallogenie profonde 
de cet ensemble de gites, qui, quoique petits, frappent 
l'esprit par leur abondance et leurs alignements remarquables -
associant l'idee de gites a l'idee de fractures continues. 

D'apres Levat (1906) - Toute cette region est uniquement formee 
de calcaires faiblement ondules recouverts en maj eure partie 
par des gres jaunes et bruns plus ou moins concordants. 

Quelques anticlinaux ont fortement resiste aux 
erosions et ils forment des pitons isoles emergeant de la 
plaine decouverte par inversion de relief. 

Le gite B.l de petite mine est un amas calaminaire 
et plombeux dans une fissure calcaire. Le gisement parait 
purement superficiel et n'avoir pas de continuite en profon­
deur. 

Le gite B.2 de grande mine consiste en un grand 
decouvert crible de puits de forme et de dimensions tres 
variees, le tout dans une terre rouge ferrugineuse provenant 
d'une fa9on evidente de la pyrite de fer et de cuivre. 
Geologiquement parlant, on se trouve en presence d'un gite 
ferrugineux inclus au sein des calcaires et ces derniers 
son~ redresses a 45Q avec un pendage Sud. 

Il ressort que les indigenes paraissent avoir exploite 
une grande poche alignee dans la direction N - W.E., formee 
par des actions secondaires a la surface et au sein des 
calcaires. ' 
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Le gisement de Dienguila B. 4 (dit aussi Vallat du 
nom du chef du chantier de recherche) est a 4 km Est de 
Boko- Songo . La zone sulfuree n ' est pas l oin car il a ete 
trouve un bloc de chalcosine . 

Les conclusions de Levat sont les suivantes (qui 
sont en contradiction avec ses descriptions) : Les gites 
de Boko- Songo ne sont pas des gites proprement dits . Ce 
ne sont pas non plus des gisements filoniens . Leur origine 
doit etre attribuee a la concentration en surface des banes 
calcaires ou a faible profondeur dans l ' interieur de ces 
banes, de minerais de Cu , Pb , Zn , originairement contenus 
dans les gres qui se trouvent en stratification concordante 
au-dessus des dits calcaires. 

Nota L. Baud : On ne peut souscrire a cette theorie syngene­
tique dans les gres et"per descensum"dans les calcaires , de 
Levat, qui est en contradiction non seulement avec ses des­
criptions, rnais avec les theories des nombreux metallogenistes 
qui ont visite la region apres lui - Levat avait trouve un peu 
de rninerai de cuivre dans certains gres et il en avait tire 
une conclusion trop hative alors que cette mineralisation 
vient"per ascensum"par des fissures et des capillaires et 
se tient au voisinage de la limite gres - calcaire . 

Cette theorie a ete plus ou moins reprise par Du.pare, 
mais ses sondages dans les gres n 'ont rien t rouve a une cer­
taine distance des anticlinaux; done c ' etait bien ces anti­
clinaux qui amenaient la metallisation "per ascensum". 

D'apres V. Briens (1906) - a la suite d'un voyage d ' etude et 
d'exploration miniere au Bas-Congo pour le compte du Syndicat 
hinier de 0hiloango, il n'a pu observer dans de bonnes condi­
tions le contact entre les roches de la I ' Pioka et les couches 

-4' 

des schistes alteres sous-jacents qui appartiennent au systeme 
schisto- calcaire . Il est bien etabli qu ' il existe entre les 
2 systemes une discordance de stratification. 

A Abikoula (gite B. 9), il a vu en quelques points des 
tranchees de recherche et dans une paroi du ravin , sous les 
gres rouges, que les schistes sont legerement et irreguliere­
ment impregnes de malachite, de peu d ' importance. 

D' apres E. Deves en 1907 - Au gisement B. 4 de Dienguila sur le 
prolongement du gisement et au N. ~., ses explorations lui 
firent decouvrir , peu de temps avant l ' arret des travaux, 
d ' anciens travaux faits par les indigenes , et quelques 
prospections montrerent une poche de pyrite de cuivre et de 
fer - ce qui prouve une fois de plus que ces gisements sont 
bien des gisements filoniens . 
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RESUI'1E PAR L. BAUD D S OBSERVATI NS DES DIFF:Efu!;NT UT URS . -----------------------------------------------------------
La plupart des auteurs signalent que les minerais de 

cuivre , plomb , zinc sont bien dans les anticlinaux calcareux 
emergeant en boutonniere au milieu des gres s ous- jacents (gres 
et schistes de l ' etage ~•Pioka du schisto-greseux) • I l s s ont 
tres alteres en minerai de fer ocreux et ressemblent bien a 
des chapeaux de fer sur une cassure , s ouvent or i entee plus ou 
oi st - u st. eci suppose des ul f ure s e pr of ondeu du 

type B. C. G. P . Ils signalent tous l'absence de travaux profonds 
de recherches, mais s' etonnent de l ' ampleur des travaux indigenes. 
Siles africains n'avaient pas trouve de bons minerais riches 
dans l eurs excavations , ils n ' auraient pas continue un travail 
d ' une telle ampleur de metres cubes excaves, et en emportant 
meme les deblais. On doit de suite en conclure que le probleme 
n'a pas ete tranche jusqu ' a present, car ce n ' est pas la surface 
qui presente de l'interet pour une industrie europeenne, avec 
ses minerais carbonates et ses terres noires, mais bien les 
sulf ures eventuels de profondeur: Blende, galene, pyrite, 
chalcopyrite, chalcosine, covelline. 

Le groupe de Boko-Songo forme un ensemble metalloge­
nique de 10 km de long oriente sensiblement Bst-Ouest (direction 
combienne), et cette longue distance l aisse supposer une cassure 
importante du socle . 

X 

X X 
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CHAPITRE IV 

ETUDE DE LA fu!iGIOa COMPRISE ENTRE BOKO-SONGO ET M' FOUATI. 

Cette region a ete prospectee par la compagnie 
M:iniere du Congo Fran9ais (C .111. C. F . ) et les differents gisements 
ont ete appeles : points - dans le passe (1930 - 1935) . 

Le Point I dit Ringanzzi a ete signale par Rotillon en 1912 . Il 
s ' agit d ' une mineralisation en chalcosine Cu2S situee 
a l'extremite Ouest de la colline de M' Fouati et sur 
le versant Sud . 

Le Point 2 dit Ganda: D'apres Babet, il est situe dans la partie 
haute de la vallee de la ounie (rivieres Ganga et 
Mabengue) sur le bord nord du plateau des cataractes . 

Ilse· trouve dans les calcaires des zones superieurs et 
moyennes, plissees et faillees . Le gi te est indique par 
une excavation a decouvert et montre de petits placages 
de malachite avec un peu de plomb et de zinc . 

Le Point 3 : gisement des collines de Songo - situe a 1 km S. O. 
du confluent des rivieres Kiodi et Mouriie , a ete reexa­
mine en 1948 par A. Gangloff . 

Le Point 4 = gisement de Yokolo ou B. 7 - pres de l ' ancien village 
d ' Akouimba, deja decrit precedemment. 

Le Point 5 = Gandalonga - Ce gisement situe a une vingtaine de 
kilometres en N.E. de Boko-Songo, sur l ' ancienne piste 
de Boko a Bouenza, a ete decrit par Levat en 1906 . Ce 
sont des gres contenant des oxydes de cuivre et de la 
chalcosine cristallisee . Levat pensait a tort qu'il 
tenait la la preuve de cuivre venant des gres . Or sur 
la carte du grand geologue V. Babet , le gi te de 
Gandalonga ou Gandalounda est situe dans les calcaires. 
Il merite d'etre revisite car d ' apres la description de 
Levat , il semblerait correspondre a un anticlinal de 
direction combienne. 

Lariviere Galonga est un affluent de droite de la 
riviere N'Kenke . 

• I •.. 
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D' apres Babet , c ' est un petit chapeau de fer dans 
les calcaires . Pour concilier les 2 tendances , je pense 
que les 2 auteurs ont du voir 2 choses di fferentes , mais 
tres rapprochees : le cuivre des calcaires pour Babet , 
et du sulfure de cuivre cristallise dans des gres qui 
est monte par des petites cassures ou par capillarite 
pour Levat . 

Il ne semble pas of f rir beaucoup d ' interet sauf 
la repetition d ' etre sur un axe ant i clinal pince entre 
les gres de couverture . 

Point nQ 6 = N'Koye - Situe dans un coude de la riviere N' Kenke 
a 5 km N. E. du mont Loussimba , c ' est un chapeau de fer a 
traces de Pb decouvert par le C. E. A. en 1948 et situe au 
pied de la montagne de N'Koye sur la rive droite de la 
riviere N'Kenke . Il est possible qu ' il y ait eu des 
prospections plus anciennes . 

Point nQ 7 = Mingoula - Situe sur la rive droite de la N'Kenke 
sur le flanc Sud du plateau de Mingoula , entre Ki nanga 
et Kinkoye , sur le sentier allant de Boko- Songo a 
M' Fouati , c ' est un chapeau de fer decouvert par le 
C. E.A. 

Point nQ 8 = Moudjoukou - Situe a 500 m au N. E. du petit village 
de Kindala et pres de la riviere Jllloudiokou - Decouvert 
par le C.b .A. - On y trouve des morceaux de quartz et 
de roches silicifiees a malachite au bord de la riviere , 
mais non en place avec des scories dans te voisinage . 
C'etait peut-etre simplement un lieu de fusion du cuivre . 

Point nQ 9 = Mangola - Ce gisement est situe sur la rive gauche 
de la riviere Mangola , a 2 km NE de son confluent ave c 
la Ilfounie - une petite carte geologique de Ladislas BAN 
au 1/10.000 montre sa situation dans des calcaires au 
pied du massif greseux des N' Goueris . Il semble se 
trouver place juste a la rencontre de 2 axes anticlinaux 
de direction combienne et mayombienne ou al.ors dans un 
coude d'anticlinal contournant le horst du massif greseux . 
On ne peut le dire clairement d ' apres cette carte qui est 
trop sommaire . Ce serait pourtant un point de tectonigue 
tres important a elucider pour les etudes metallogeniques • 
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Point nQ 10 = collines de Songo - Ce gite est situe a 800 m au 
Sud du petit village de Kindala sur la rive gauche de 
la riviere Mounie - La partie mineralisee s ' etend sur 
80 m de longueur environ et 30 m de largeur avec une 
direction de 290Q (mg N par 0) . Elle montre beaucoup 
de trous juxtaposes en forme d'entonnoirs . 

Les deblais de cette mine indigene sont tres 
pauvres : quelques traces de malachite , dioptase , 
pyromorphite avec cependant quelques points de chalco­
sine (done du sulfure) beaucoup de debris de calcaires 
silicifi es - ~m temps de l a prospe ct ion gener ale de l a 
' . " . C . . i.i . en 1931 , cette s ociete aurai t bien du execut er 

une petite galerie de r econnai ssance ~ . G. pour voir 
l ' al~ure de l a .ai heral isation en profondeur. 

Au o • .J; . du vil lage , 11 . Gangloff a trouve ega.l ement 
un peu de mal achi te dans des gres , mode de 6isernent com­
parable a cel ui du point nQ 14 de Kiode. 

Point n2 11 = Gounza - Il es t situe a 1 km a l' Est du village 
Ki s i mba pres de la tete de l a rivi ere Gounza - D'apres 
V. Babe t , ce s ont de s calcaires de la zone superieure 
f ormant un anticlinal erode suivi par la Gounza. La 
mineralisation se t rouverait dans les gres au-dessus 
des ca.lea.ires, avec chalcosine et mala chite. Le minerai 
forme des veinules et filonnet s dans le gres fissure. 

Je pense done que le minerai est monte par des 
f i s sures. Quelques traces de cuivre ont ete rencontrees 
a 2 km environ plus a l'Ouest dans les calcaires supe­
rieurs, sur le bord rive gauche de la vallee du Lous­
soungi ou Loussossi (Point 11 bis). 

La mineralis ation est bien originaire des calcaires 
car elle n 'est mon t ee qu'incidemment dans les gres. 

Le Point n2 12 est la mine d'Hapilo - Il sera decri t au chapitre 
des mines du groupe de Iv1 1 Fouati. 

Le Point n2 13 est situe dans des calcaires au pied d ' une montagne 
greseuse et a 1 K. 5 S . ~ . du Point nQ 14 et aussi a 2 km 
Ouest du gisement d ' Hapi lo . 

D' apres la carte de J . Pilloud , il ferait partie 
du flanc d ' un petit anticlinal tres contourne . 
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Le Point nQ 14 = Kiofi - Il est situe a 3 km au N. O. du gisement 
d'Hapilo, sur la riviere Kiodi , a la traversee d ' une 
montagne greseuse formant un leger synclinal aligne dans 
le prolongement du mont Bimioni . Il s ' agit la de gres 
mineralises et la carte geologique de J . Pilloud montre 
que la tectonique de la region est assez compliquee . 
D' apres V. Babet , la region est constituee par des 
calcaires tres plisses surmontes par des gres dans une 
zone synclinale et la mineralisation est formee de Pb -
Zn - Cu . Dans la partie superieure de la riviere Kiodi , 
on observe une serie de plis dans les calcaires de la 
zone superieure . 

La mineralisation sur la rive droite de la riviere 
est dans les gres de la zone synclinale avec des veinules 
de chalcosine , de malachite et de blende , mais aussi dans 
les calcaires de la grotte qui se trouve sur la rive 
gauche a moins de 1 km en amont du premier point a traces 
de cuivre . 

D' apres V. Lebedeff , le minerai est forme de gres 
mineralises en cuivre (c ' est un compartiment de gres 
affaisses par rapport aux calcaires, et limites par des 
failles ou des plans de charriage longitudinaux , de 
direction N. O. - S. B. avec pendage dans le gres au 
s.o. 

Le gres est mineralise par des veinules de 
chalcosine tres nombreuses et dans tousles sens; la 
meme chalcosine forme parfois des lentilles dans le 
gres , OU l'impregne intimement . 

Le gite serait d ' apres lui , une fracture dont le 
plan serait parallele a la stratification des couches, 
de meme inclinaison et de meme direction . 

D' apres Vin9otte en 1935, le cuivre du Point 14 
se trouve dans les gres rouges, et il semble possible 
de considerer ce gisement comme un gite d ' impregnation 
des gres situes immediatement au-dessus de calcaires 
sous-jacentset dans un compartiment effondre avec 
contact lateral anormal double avec les calcaires . 

C'est d'ailleurs un gite tres fuperficiel sans 
minerai probable. 

Ence qui me concerne (L.B.), je lui trouve un 
interet theorigue pour la theorie generale de la metal­
logenie du Niari. 
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Point nQ 16 = Binioni - Il est situe a 2 km au Sud d ' Hapilo 
sur le flanc s .o. du mont Binioni et sur la rive gauche 
de la riviere Kikouango . 

D' apres V. Babet, le massif de Binioni forme un 
synclinal de gres reposant sur des calcaires dolomitiques 
de l'horizon C.II, du systeme schisto-calcaire . 

Le gisement est a la limite de C.III et C.II - 2 
avec des traces de mineralisation en Fe, Pb, Cu dans 
des calcaires ecrases . 

Le Point nQ 17 - est situe a 1 k,500 au N. O. de l· 'Fouati. 

Le Point nQ 18 = Founvou - D' apres v. Babet, il est situe dans 
le mas s if de la montagne percee a 500 m 1~ . 0 . Il est 
represente par deux cavites dans les calcaires dolomi­
tiques du C. II - 2 et les couches plongent sous le 
massif de la montagne percee. 

La mineralisation consiste en placages de mala­
chite sur des roches silicifiees et le gite a peu 
d ' importance en surface . 

Le Point nQ 23 = Sondages des N' Goueris . Deux sondages ont ete 
executes par la C.h . G. N. en 1931 sur les conseils du 
professeur Duparc de Geneve pour verifier son hypothese 
sur la continuite de la couche mineralisee et de son 
existence sous les gres - Ces 2 sondages sont situes a 
environ 4 k,5 au N. O. de la montagne percee de a 2 K,5 
E. - N. E. du gite d ' Hapilo . 

Le S.l a traverse 97 ,40 de gres pour arriver au 
conglomerat a elements de calcaires gri s,noirs ,blancs, 
et a silex blanc (probablement breche du Niari) qu'il 
a traverse sur 11,10 m. 

Le sondage nQ 2 a traverse 88 m de gres rouges 
du systeme schisto- gr eseux pour arriver a la breche du 
Niari , traversee sur 19 m,puis de nouveau 6 m de gres 
rouges (recurrence qu 'il aurait ete interessant de 
traverser completement en continuant le sondage). 

Amon avis (L.B.), ces 2 sondages ne s ont nullement 
concluants et auraient du etre pousses plus bas pour bien 
entrer dans le calcaire sous-jacent franc. 
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CONCLUSIONS DU CHAPITR.:2 IV PAR L. BUD. 

Nous venons de constater, dans les descriptions 
precedentes, la presence d'un certain nombre de petits gisements 
tres eparpilles entre les rivieres N'Kenke et Loutete . 

Ils semblent correspondre ordinairement au croise­
ment de deux directions anticlinales faisant entre elles un 
certain angle aigu, correspondant plus ou moins a l'angle des 
2 directions combienne et mayombienne. 

Dans d'autres cas ou il n'y a qu'un seul anticlinal, 
on s 'aper9oit que le gisement mineralise correspond toujours a 
une ondulation tres brusque de l'axe anticlinal. 

Dans les 2 cas, le gisement mineralise en Cu, Pb, Zn 
semble avoir une cause tectonigue, qui a permis a des solutions 
de profondeur de monter et de se repandre dans des couches 
favorables par leur nature stratigraphique, mais la cause 
initiale provient d'un axe anticlinal qui sera plus ou moins 
faille par suite d'une compression trop violente. 

Le mouvement ondule des couches plus ou moins 
redressees (et je dirais presque le mouvement ondulatoire tant 
les ondulations paraissent se repeter regulierement) ont pu 
provoquer des decollements de couches dans le trefonds des 
anticlinaux, ce qui a favorise la montee des solutions 
mineralisees dont l'origine etait profonde et sulfuree avec 
une association assez constante de Fer , Cuivre, Plomb, Zinc. 

Ces petits gites sont souvent situes dans les calcaires 
et schistes calcareux de la partie superieure du C.II - 2 (du 
systeme schisto-calcaire) au voisinage de C.III. 

L'anticlinal pince entre 2 horsts de gres, qui le 
compriment lateralement, a tendance a s'extruser pour se loger. 
Plus ou moins plastifie , il ondule a la maniere d'un serpent 
avec des noeuds et des ventres. Quand il n'y a vraiment plus 
de place pour loger le centre de l'anticlinal," celui-ci passe 
a la faille ou a la cassure ou il s'extruse en se decollant 
de ses horizons superieurs; il se produit alors des failles 
de glissements laterales. Tout ceci favorise la montee des 
eaux profondes mineralisees , et la mineralisation maximum se 
trouvera de preference au bee de rencontre des lignes de force 
(cas de M'Fouati par exemple ou ,2 grandes failles ferment un 
x aplati). 
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On trouve cependant quelques mineralisations dans 
les gres, meme formees de chalcosine et pourquoi? Paree que 
les mouvements anticlinaux des calcaires pressures finissent 
par soulever les bords du bouchon de gres en creant de toutes 
petites failles et cassures par ou la mineralisation s ' intro­
duit et s'aparpille par capillarite dans une r oche assez 
poreuse . Le plateau greseux sur les bords de l ' anticlinal pince 
finit par jouer un peu malgre son manque de plasticite , mais on 
remarque que ce fait ne se produit que sur les bords memes du 
plateau et dans les gres tout a fait inferieurs de la serie 
greseuse . La plupart de ces petits chapeaux de fer mineralises 
en Cu , Pb, Zn n ' offrent aucun interet pratique pour une exploi­
tation eventuelle , mais ils fournissent cependant la preuve que 
la venue mineralisee profonde , origine de tous ces gisements , 
avait une importance suffisante au depart pour pouvoir s ' apar­
piller sur une aussi grande espace : ceci serait de nature a 
donner guelgue espoir de pouvoir localiser l ' origine meme de 
l ' emanation de la mineralisation, mais a quel prix? 

Il faudrait pouvoir placer uncertain nombre de 
sondages profonds a tres bon escient pour en diminuer le nombre, 
et seule une etude de tectonique tres serree et tres suivie de 
tousles mouvements peut nous guider dans cette voie . 

Il faut pouvoir dissequer tousles mouvements pour 
l ' ensemble de cette region mineralisee, les suivre un a un sur 
le terrain, les cartographier, reconnaitre chaque accident et 
variations de direction, les coudes, les noeuds, les ventres 
des anticlinaux pour essayer de determiner les causes regiona­
les de ces accidents ou de cet aspect ondule . 

Les photographies aeriennes peuvent maintenant 
beaucoup nous aider et elles ont manque au moment des grandes 
prospections de 19)0 a 1935 . 

Il semble exister une certaine symetrie dans les 
ondulations, qui est probablement susceptible d ' interpretations 
ulteri~ures en compar8nt un grand nombre d ' entre elles. 

Je le repete , le probleme et surtout d ' ordre tectonique. 

Quand vous pressez un corps noduleux plastique , il a 
tendance a se laminer en hauteur, a s'extruser comL1e les domes 
de sel, a se replier en une serie de petits plis; il faut a tout 
prix que la matiere puisse se loger ou changer de volume . b ' il y 
a des liquides, ils sont expulses vers le haut - cas du citron 
presse . 
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Done des solutions profondes ont tendance a gicler 
vers le haut a la faveur d ' un anticl inal tres pince - et il 
finira par arriver a la faille· longi tudinale plus ou mains 
centrale ou a des failles de glissement sur les brads . 

Dans les zones faiblement synclinales des plateaux 
ou les masses greseuses de plusieurs centaines de metres 
d ' epaisseur formaient un veritable bouchon tres pesant , les 
vibrations de l ' anticlinal n ' arrivaient pas a le soulever , 
c ' est un peu la marmite de Papin . Les vibrations anticlinales 
se sont amorties en s ' eloignant de l ' axe longitudinal et l ' on 
doit supposer que les calcaires sous-jacents aux gres y sont 
peu plisses, et par la meme peu ou pas mineralises . 

Amon avis , c ' est dans les zones anticlinales tres 
pincees ou sur leurs bards immediats et mal heureusement a grande 
profondeur que l'on peut esperer trouver les racines sulfurees 
originelles du complexe B. C. G. P . - Ces sulfures sont mantes un 
peu en surface puisqu ' il existe de grands chapeaux de fer 
provenant de l ' alteration de pyr i t e et chalcopyrite. 

Dans les 6isements de substitution consequents , les 
solutions arrivees par les cassures et plis-failles dus aux 
mouvements anticlinaux , ont pu se repandre lateralement sous 
les gres , mais elles n ' ont pas du aller bien loin des vallees 
actuelles en raison de l ' attenuation des mouvements vibratoires 
de la charniere . Les plateaux greseux opposaient une grande 
force d'inertie. 

D' apres moi et mon ebauche de carte tectonique faite 
en 1948 (L . B. 44 de la Direction des mines et de la geologie de 
l ' A-~.F . ) le probleme est done maintenant pose . Il faut chercher 
les points de rencontre et de mariage des axes anticlinaux 
obliques l ' un sur l ' autre, qui s ' interpenetrent en se soulevant 
davantage , et aussi les points d ' inflexions brusques d ' un anti­
clinal , car ils ont une raison d ' etre et doivent provoquer une 
migration minerale dirigee . Les anticlinaux ont une tendance a 
contourner les massifs greseux qui formaient des horsts , ils 
essayaient de contourner l'obstacle en se pressant les uns contre 
les autres et les plus pastiques ou humides s ' extrusaient . 

C' est la un gros travail qui aurait du etre fait depuis 
longtemps au moment des grandes et nombreuses prospections , mais 
on a surtout attache a cette epoque de l ' importance aux etudes 
stratigraphiques , qui avaient leur importance certes mais une 
importance secondaire et tout a fait subsequente - Les minerali­
sations de surface , d ' impregnation ou de substitution , ne donne­
r ont jamais de tres grandes masses de minerais permettant 
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d'alimenter une grande industrie du cuivre, seules les racines 
sulfurees pourraient donner un gros tonnage si la nature les 
avaient suffisamment rassemblees en gros gite , de depart . Le 
probleme reste entier faute de nombreux sondages profonds , 
judicieusement places par une theorie raisonnee et vraisemblable , 
se basant sur un ensemble de faits collectifs bien determines et 
bien analogues . 

X 

X X 
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CHAPITRE V 

GROUPE DbS GITES DE LA ru;GION D.CJ n ' FOUATI 

Dans ce chapitre, nous avons separe la partie tres 
mineralisee du groupe Hapilo - JJI ' Fouati - Yanga qui fait office 
de charniere tectonique dans la zone miniere - C'est la zone de 
rebroussement des plis qui tournent auteur du horst des N' Goueris. 

Je n'avais effectue autrefois qu'une visite assez 
rapide de ces lieux, parce que de nombreux auteurs et les 
exploitants de la mine avaient deja passablement ecrit et 
discute sur ce sujet, que d'autre part la societe C.M. C. F . 
avait un geologue, M. Gillieron, qui devrait accumuler les 
documents -en vue d ' une synthese . 

Je dois cependant devoir signaler qu ' a mon sens , on 
a trop peu attache d ' importance au releve tectonique de detail -
afin d ' en permettre une discussion serree et une interpretation 
sur plan - C'est une lacune qui m' a frappe des mon premier 
passage a M'Fouati le 27/7/48 et j ' ecrivais de suite dans mon 
rapport de tournee que l'interpretation du gisement etait avant 
tout une question d ' etude tectonique detaillee . Il est regret­
table que les travaux anciens maintenant abandonnes ou que les 
depilages de l ' exploitation n ' aient pas fourni , au fur et a 
mesure, tousles renseignements geologiques que l ' on pouvait 
attendre d ' eux . 

Or c ' est bien l ' interpretation metallogenique qui 
doit guider les travaux de recherche pour les executer a bon 
escient avec le minimum de risques et de pertes - et un meilleur 
prix de revient . C' est elle qui sera amenee a guider une campagne 
eventuelle de sondages profonds permettant d ' assurer l ' avenir de 
la societe exploitante actuelle en mettant en evidence des masses 
sulfurees originelles profondes , seules capables d ' assurer un 
grand developpement de cette affaire miniere - L ' amas superficiel 
de minerais oxydes et calaminaires est assez limite en superficie 
et en cubage et n ' aura qu ' une vie tres courte et c ' est pendant 
cette periode qu ' il faut mettre en evidence les reserves qui 
assureront la perennite de l ' affaire . 

Il est probable que de telles masses sulfurees doivent 
exister, car les minerais oxydes , carbonates ou silicifies pro­
viennent bien des sulfures, mais a quelle profondeur? Il faut 
pouvoir les recenser a des prix raisonnables et les trouver a 
une profondeur rentable . 
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Mine de H' Fouati . 

La mine de H' Fouati apparait de loin sous la 
forme d'une longue colline allongee a profil tres aigu 
triangulaire, d 'environ 1.000 m de longueur et 400 m de 
largeur. Cette lame rocheuse est coincee au confluent des 
rivieres M' Fouati et Loutete , et en remontant la route qui 
va sur la mine on aper9oit bien nettement cette coupe 
triangulaire. Lamontagne domine le confluent d'environ 
200 metres de hauteur de commandement et le sommet se 
trouve dans la partie mediane du gisement , d 'ou on jouit 
d 'un panorame remarquable - c'est un des coins les plus 
pittoresques du Niari . Les bords de la colline sont tres 
abrupts, surtout les flancs Sud et Est. Les bureaux et 
les habitations de la mine sont installes sur la rive droite 
de la riviere L1 ' Fouati , alors que la laverie est a flanc de 
coteau sur la rive gauche , centre la mine . 

L ' eau est amenee par un canal a ciel ouvert 
serpentant a flanc de coteau au niveau 350 ~ car elle 
provient des ruisseaux des collines environnantes et peut 
ainsi descendre par gravite. 

Ce gite etait connu tres anciennement puisqu 'il 
existait deja une concession miniere d ' Assinguinga ou encore 
d ' ~ciguinga dont le centre etait materialise par le confluent 
de la Loutete avec son affluent de droi te 1•1oukanda et il en 
existe une carte au 1/10 . 000 dans le rapport de rlomeu en 
1909. Ce rapport decrivait ainsi le gisement : on peut 
grossierement se representer la surface de ce permis comme 
formee de 2 rides E. N. ~ . - O. S.O. de collines paralleles. 

Les travaux indi6 enes semblent avoir surtout 
montre du cuivre , probablement parce qu ' ils avaient enleve 
la cerusite pour fabriquer le plomb plus facile a fondre et 
se vendant tres bien. 

Le gite a ensuite ete prospecte en surface en 
1932 par J . Pilloud, geologue de la societe C. ~1 . C. 2 . Cette 
derniere cessa toute activite a llindouli en fin 19)4 et 
elle mit en route son exploitation de 11 1Fouati en 1935 a 
la suite de la hausse du plomb et d ' un rapport favorable 
de son ingenieur conseil Th . &. Carnahan . 

Le gite se developpe lentement par des travaux 
de recherches par puits et galeries . 
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La production est de l'ordre de 6 . 000 T de 
concen t res de Pb a 52 ~ , a partir de 1947 ° 

La laverie a ete constituee en grande partie 
avec les pieces et appareils de la laverie de l\1indouli . 

Geologie generale. 

Le plan de Pilloud de fevrier 1932, au 1/3 . 000, 
montre la limite de la mineralisation en surface - et un 
autre au 1/1 . 000 donne des indications tectoniques impor­
tantes . Il est dommage que le travail de Pilloud n ' ait pas 
eu assez de suite au cours de l ' exploitation , car des 
observations irrempla9ables ont ete perdues . 

D' apres l ' allure tectonique de surface , nous 
retrouvons toujours cette disposition ondulee des axes 
anticlinaux combinee avec de petites failles obliques ou 
transversales , que seule une etude suivie de grand detail 
aurait permis de determiner . 

Nous retrouvons egalement la disposition des 
faisceaux d ' anticlinaux se croisant sous uncertain angle 
aigu et se fusionnant . Il en resulte une remontee probable 
du point de jonction ou bee avec un laminage des couches et 
des decrochements - Il ya peut- etre meme plus ou moins 
extrusion du centre de l ' anticlinal principal dont la 
direction s ' avere Est-Ouest . Comme consequence on peut 
envisager des failles de glissement sur les deux bords , 
av~c un pendage et une intensite maxima pres du nez de 
l ' anticlinal pince , c ' est- a-dire au centre de l ' X. 

. L ' anticlinal si redresse va ensuite en s 'evasant , 
c ' est- a- dire en s ' elargissant a l ' Ouest tout en s ' ennoyant 
de sorte qu ' il n ' existe plus alors de raisons pour rencontrer 
des failles de glissement sur les deux bords du mouvement 
tectonique . 

Les plis ne sont plus presses les uns contre les 
autres et ils peuvent s ' etaler presque en toute liberte . On 
voit les failles s ' amenuiser et mourir et avec elles l a 
mineralisation . Nous arrivons alors a une tectonique presque 
calme et sans minerai . 
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Cet anticlinal principal median qui occupe le 
centre de l'exploitation avec d' autres anticlinaux secon­
daires formant parfois des ecailles collees contre lui, a 
donne en s'extrusant deux failles principales de glisse-
ment situees de part et d'autre du mouvement. Elles se 
croisent en formant une sorte d'X dont les branches sont 
orientees : S. E. - N.O. et S.0. - N. ~ . Ce croisement est 
situe a une centaine de metres au pied du piton central 
(altitude de 450 m). Labranche s.o. est la plus importante. 
Elle a donne lieu aux amas mineralises designes par A, B, C, 
D, .E . Le pendage de cette mineralisation est d' environ 50 a 
702 Sud. Sa direction es t sensiblement celle de l'alignement 
M'Fouati - Yanga Koubanza. 

Labranche N.O. est moins mineralisee. Elle se 
dirige sensiblement en direction d'Hapilo et la mineralisa­
tion a un pendage Nord d'environ 50 a 60Q, ce qui corres­
pond bien a la theorie precedemment enoncee. 

Lemur est constitue de calcaires schisteux tres 
lamines. Le noyau central est forme de. calcaires schisteux 
non mineralises. Toute la zone de la mine est tres laminee. 
Les schistes calcareux sont devenus parfois un peu talqueux 
par dynamo-metamorphisme. 

La partie Est de l'X est plutot riche en zinc 
(sous forme de calamine) tandis que la partie Ouest est plus 
riche en plomb (cerusite). 

Les amas A et B donnent un minerai terreux du 
type amas calaminaire, plus facile a preparer mecaniquement 
tandis que les amas C, D, E donnent un minerai ferrugineux 
tres dur de chapeau de fer, pour lequel la preparation 
mecanique doit etre differente du premier. Ceci complique 
le travail de la laverie qui peut difficilement repondre a 
la fois aux deux exigences. 

Le minerai de plomb renferme cerusite et 
pyromorphite. Le cuivre est assez rare et ne forme que de 
petits nids de dioptase (surtout a l'entonnoir F). On y 
trouve parfois des traces de wulfenite (molybdate de plomb) 
et de vanadinite (chlorovanadate de plomb). 

Le geologue Pilloud avait etabli en 1932 une 
premiere carte geologique et tectonique de surface au 1/1.000 
qui n'englobait malheureusement qu'une partie du gisement et 
il aurait fallu l'etendre systematiquement a toute la colline 
et meme a ses abords. 
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Il et ait egalement necessai re de relier dans 
une carte au 1/5 . 000 tousles petit s gi tes , indices de 
mineralisation et mouvements tectoniques situes entre 
Hapilo et Yanga Koubanza , afin de degager la forme et la 
direction des anticlinaux et des failles, pour comprendre 
enfin ce gisement si complique et trouver la source de la 
mineralisation . 

l'lalheureusement l ' exploitation s ' est arretee 
avant d ' avoir pu degager des reserves suffisantes de pro­
fondeur. 

Theories diverses sur la metallogenie du groupe de 1l 1 Fouat i . 

Il apparait utile de montrer les diverses opinions 
qui ont eu cours sur ce gisement tras discute . 

D'apres Lebedeff en 1932 : Le gite de h ' Fouati se trouve au 
milieu de calcaires legerement metamorphises et offre 
une certaine ressemblance de facies avec la "serie des 
mines du Katanga". La mi neralisation est en relation 
avec de grands accidents tectoniques l ongi tudinaux . 
L 'enrichissement se produit dans les calcaires au cont&ct 
de couches impermeables . 

Quand les grandes dislocations coincident · avec les failles 
de roches favorables (contacts) les gisements se ferment 
et c ' est suivant ces "li5nes tectoniques " qu ' il faut 
orienter les recherches en partant des gites connus . 

La mineralisation principale serait en relation avec 
une grunde faille longitudinale dans les terrains c~l­
caires , epousant la direction g~nerale des couches en 
cet endroit , soit ~ . N. b . - 0 . S . 0 . - Le plan de 1~ faille 
est incline vers le S.-S •• de 45 a 70Q . 

D' apres Lebedeff : Le gisement voisin d ' Hapilo (ou Point 12) 
est signale par des travaux indigenes assez i1.1portunts . 
Dans les deblais et en surface on trouve des minerais 
de cuivre , plomb , zinc . L ' ctlignement Nord- Sud des anciens 
travaux indigenes est remarquable et doit indiquer proba­
blement le passage d ' une faille minerali see dans cette 
direction . Une autre fracture orientee N. O. - J.~. 
croiserait la faille N. 3 . au point di t 11 . 6 . Or c' est l e 
point ou l ' on trouve les echant illons les plus r i ches et 
les plus abondants . 

• I . .. 



- 44 -

Plus haut en remontant le ravin de Galonga on trouve beau­
coup de blocs de galene. 

D'apres Lebedeff (1932) : Le gisement de Yanga Koubantza est du 
a des failles longitudinales accompagnees probablement de 
failles transve:sales dont une ou moins a determine la for­
mation du ravin de Loutadi qui separe le gite de Yanga de 
celui de Palabanda. Les conditions de formation du gite 
sont les memes que celles du gite de '1 ' Fouati. Les fractures 
profondes dans les calcaires ont servi au cheminement des 
mineralisations. 

La formation des amas et des couches de minerai est due au 
phenomene de substitution dans les parties des banes rocheux 
ou broyes au voisinage de fractures, ou presentant une moindre 
resistance relative a la decomposition et a la dissolution 
par rapport aux autres bdllcs ou strates plus resistantes . 

Ce dernier phenomene a determine la for ation de "filons­
couches" de calamine. 

Le gite calaminaire de Palabanda est separe de celui de Yanga 
Koubanza par le ravin de la Loutadi - C' est le prolongement 
vers 1'0. S.O . du gite de Yanga . 

D'apres P . Legoux (31/6/39) . Il semble que la zone mineralisee 
du gisement d'Hapilo soit sensiblement plane . 

La presence de galene et la liaison de l a mineralisation a 
du quartz montrent indiscutablement son origine profonde . 
M. Seyer rejette l ' idee d ' un filon et pense comme a M' Fouati 
a un pli-faille. Le fait certain c'est qu ' une cassure tecto­
nique a permis la montee de la mineralisation . 

Des anciens travaux repris actuellement reconnaissent un 
important massif de calcaires mineralises dans la masse en 
blende, pyrite et galene. 

Le calcaire presente des allures variees , tantot subhorizon­
tales et tantot energiquement plissees, mais presque partout 
il porte la trace d ' efforts violents qui ont probablement 
ouvert le chemin a cette mineralisation diffuse . 

D' apres V. Babet - Le gite de Mandoki (Point n2 22) est une 
colline separee de celle Palanda par le ravin de l>langressi . 
Au sommet affleurent des calcaires noirs dolomitiques a 
l ' altitude de 350 m. 
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Un peu plus bas apparaissent des calcaires de la zone 
moyenne a calcite en aiguille et des calcaires a colithes 
noires. 

Les indigenes y ont retire du minerai d'un petit 
puits. 

Le gite de Bouma (Point nQ 20) est forme par des 
traces de mineralisation en cuivre et plomb sur la colline 
au Nord de Bidzoua, dans les calcaires argileux de la zone 
moyenne C.II-1. 

La caracteristique des gites de ce groupe est leur 
disposition suivant une direction nette Nord-Est et leur 
mineralisation dans des calcaires de la zone moyenne C.II-1 
et C.II-2. 

D'apres A.T. Griffis (31/7/52) - Emac - Sominia) - transcrit par 
G. Brigotte (These p.117). 

Le gisement de Hapilo affleure dans la haute vallee 
de la riviere Galonga, a la retombee septentrionale du massif 
de N'Gouedi - C'est un des points les mieux etudies du Niari 
aussi bien par la C. M.C.F. que par les societes E~lAC et 
S01IINIA. Le minerai est encaisse dans les dolomies massives 
du S.C.III superieur et lie etroitement a des failles 
submeridiennes a tres fort pendage Ouest - Il comprend des 
sulfures et des minerais oxydes, principalement de plomb et 
de zinc. Le cuivre semble etre en quantite tout a fait minime. 
Plomb et zinc sont en general dans le rapport 1 a 3 dans les 
sulfures et accompagnes de beaucoup de pyrite. 

Les failles sont essentiellement des failles de 
decrochement a rejet surtout horizontal, avec plissement 
dans un compartiment ne se poursuivant pas dans l'autre. 
Elles semblent converger au Nord. 

En certains points du minerai sulfure massif, on peut 
observer un litage qui semble bien etre le temoin de l'ancien­
ne stratification des roches remplacees. 

X 

X X 
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CHA.PITRE VI 

GROUPE DES GITES DE LA REGION O~IENTALE DU NI.ARI 

La liste et la description de ces indices provient 
de la these de Georges Bigotte , soutenue le 7 janvier 1956 a la 
Faculte des Sciences de Nancy et intitulee "Contribution a la 
geologie du bassin du Niari . Etude de sedimentologique de la· 
region miniere" • .J:l.!lle est publiee dans le Bulletin n2 9 de la 
D. I . G. - A • .l!i.F . en 1959 . 

Indices mineralises de la Louvisie Occidentale - Bigotte p.119. 

Dans son ensemble, ce bassin a ete beaucoup moins 
prospecte que les autres; aucun centre analogue a ceux de Boko­
Songo, 1'Fouati, i 'Passa ou Lindouli n ' y a ete cree. A priori, 
aucun argument geologique ne justifie cet etat de fait. 

Il semble done logique et necessaire d ' envisager 
la prospection de cette zone sous le meme angle que celle de la 
region de Boko- ongo et de la boucle du Niari . 

On y trouve les indices suivants 

BIB _I ou PI~A - fouille s indigenes situees a environ 1 km a 
l'Ouest du village de Bissai. On y trouve dans des dolomies 
des oxydes de cuivre et de plomb avec des restes de galene. 
Dans les rivieres voisines, Banda et uimba s e trouvent des 
blocs ferrugineux avec pyromorphite, m&lachite, plancheite . 

Z01IBO - lusieurs affleurements de dolomies mineralisees , dont le 
plus importctnt est a la source meme de la riviere Zombo 
Galene, malachite, azurite, limonite, avec pyrite et 
chalco0ine probables. 

'10UKASSOU - •lalachi te et chalcosine dans les gres feldspathiques 
du P . b . l a 1 km en amont du confluent Louvisie - ..... 1oukassou. 

nI.AlifZI - Tres faible impregnation de malachite dans les gres 
arkosiques de l'Inkisi, dans le haut cours de la llianzi. 
Il faut retenir que l 'Inkisi existe dans cette partie du 
plateau des cataractes, et qu ' il peut etre mineralise . 
Ceci est a rapprocher du cas du gite de la 1/Jinbodi sup • 
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Le versant oriental du bassin de la Louvisie 
occidentale comprend du Nord au Sud les indices suivants: 

BOUHBA - A l'extremite Nord de la croupe qui separe les rivieres 
Boumba et h'Bakou - Nombreux puits indigenes dans le re­
couvrement, pour atteindre des dolomies massives gris 
clair avec un peu d 'oAydes verts de cuivre. 

KIIU.Ar·'.LA - Sur la meme ligne de hauteur, environ 1 km au Sud, tout 
a fait comparable a BouL1ba . 

M' BAKOU - Dans le cours superieur de cette riviere sur la rive 
droite, on trouve dans les dolomies du SC.III sup.:: 
Chalcosine, malachite , dioptase, plancheite, chrysocolle 
et pyromorphite avec des limonites. 

PitIBI - Surles cretes qui, dominant le village de Kimponzi, 
separant la riviere Boumba des rivieres Loukoula et Pimbi, 
on trouve plusieu.rs points mineralises qui ont ete etudies 
autrefois par la C. •1 . C . N. Il s 'agi t encore de chalcosine, 
malachite, dioptase, plancheite, chrysocolle, cerusite , 
pyromorphite et limonites dans le SC . III superieur. 

Bassin de la Louvisie'Orientale (Bigotte p . 119) 

Il correspond a la partie orientale d ' une longtie 
depression combienne dans le schisto-greseux, qui isole au Nord 
le massif des monts Comba. J ' y ajouterai le bassin de la Loulombo, 
affluent Ouest de la Louvisie, dont le bassin superieur au Sud 
de la route federale recele quelques points mineralises . 

lQ) Les indices de la Loulombo ont ete decouverts par les pros­
pecteurs du c.~.A. 

FOUNGOULA - FIOTI : chapeau de fer sur la rive gauche de la 
Loulombo, derriere le piton Bitoulou , d ' environ 30 m de 
diametre. La mineralisation comprend plancheite , 
malachite, limonite et quartz amethyste . Radioactivite 
notable . Les fouilles faites n 'ont pas donne de rensei­
gnements sur l'enrichissement en profondeur; le chapeau 
de fer est situe sur le SC . III . 

Les affleurements se prolongent au Sud , de l'autre 
cote de l'affluent Loende, avec les memes mineralisations, 
plus de la pyromorphite. 

. / ... 
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TA.BA I et TABA II - Les chapeaux sont comparables aux precedents : 
chapeaux de fer avec traces de cuivre et de plomb. Ils jalon­
nent la rive droite de la riviere Tala , juste sous le schisto­
greseux. 

I ~ TEYA - Sur la rive droite dans la Tadi - N'Guembo. Ce sont des 
blocs de chapeau de fer avec traces de mineralisation cupri­
fere dans les calcaires dolomitiques en plaquettes de S. C.III 
super. 

2Q) Indices de la Vallee Schisto-calcaire (A. Carlier en 1953 et 
V. Babet en 1929). 

Ce sont surtout des blocs ferrugineux dont quelques uns 
presentent des mineralisations visibles de cuivre, plomb ou 
uranium. 

(Riviere)LOMBOLO - Blocs ferrugineux avec pyrite, bornite et 
pyromorphite abondante. Ces indices sont probablement 
lies a un accident submeridien plus ou moins parallele 
au cours de la riviere. 

(Riviere) MOUANGA , PE}IBA, I"IAKALA - Blocs ferrugineux lies au 
grand accident de la Louvisie orientale. 

(Riviere) LOUVISIE (gue de l'ancienne route C.11.C. N.). Tres 
important chapeau de fer, jalonnant aussi l'accident de 
la Louvisie orientale, avec presence de pyromorphite 
massive. 

TCHICOUMBA - compose de plusie·urs affleurements, tous si tues 
au contact gres-calcaire sur le flanc Sud des monts 
Comba - Quelques travaux miniers y ont mis en evidence, 
outre les limonites, de la "Terre Noire" cuprifere et 
des mineraux de cuivre, zinc et plomb : galene, cerusite, 
willemite, chrysocolle, dioptase, malachite, azurite; 
certains affleurements sont nettement radio-actifs. 

MOUBIRI - A 6 km a l'Est de Tchicoumba, il se presente dans 
des conditions tout a fait analogues. Les travaux miniers 
effectues ont rencontre en outre des veinules de chalcosine 
dans la dolomie . Ces deux derniers indices sont aussi pro­
bablement lies a l'accident majeur de la Louvisie Orientale • 
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De l'autre c8te de la vallee on connait encore 

iWfDOLA - Blocs de chapeau de fer . 

MU'IBODI inferieure - Tres volumineux chapeaux de fer, avec pyromor­
phite, traces de cuivre et radio-activite . Des fouilles nombreu­
ses ont montre que les blocs ferrugineux se concentrent au 
voisinage d ' une faille combienne qui, a cet endroit , met en 
contact l'oolithe de Kisantu (S . C. III inf.) avec la base du 
IL' Pioka. 

Tous ces affleurements ferrugineux se trouvent sur des 
roches calcaires ou dolomitiques, le plus souvent proches 
du contact avec le schisto-greseux. Les travaux effectues 
ont consis te en travaux miniers et sondages a . ..ioubiri , travaux 
miniers a Tchicoumba, fouilles dans la .. imbodi inferieure . 

3Q) Indices et gisements du rebord Sud du plateau des Cataractes . 

De ' Passa a la Haute-M~mbodi , on t rouve une serie 
d'indices importants, tant dans les dolomies que dans les 
gres , qui ont fc. .. it l'objet de recherche~ assez approfondies . 

•1IMJ30DI - (A . Uarlier 1953 et J . Claveau 19?2) . 

Dans le haut cours de cette riviere, des gres feldspathi­
ques a grain moyen sont bien mineralises, surtout en bornite 
et chalcosine . 'elon la geologie locale , les gres appartien­
draient a la partie superieure de I! ' Pioka (P .1.C); ils sont 
en taus cas situes a 175 m. au-dessus du schisto-calcaire 
d'apres les sondages. La mineralisation est liee a une faille 
submeridienne, qui localement eleve le compartiment ~st; son 
pendage est fort vers l'Ouest. Blle semble localisee au mur 
et comprend essentiellement de la pyrite, de 1~ bor nite et de 
la chalcos ine avec un peu de galene et de blende subordonnees; 
aux affleurements on trouve de la malachite, de l ' azurite , de 
l ' argent natif et du cuivre natif . 

Les sondages executes par les societes HllAC - 00HINIA 
sur cet indice ont totalise environ 1 . 400 m; ils ont montre 
que la mineralisation, localisee aux couches de gres felds­
pathiques (environ 30 m de puissance) etait en outre 
concentree le long de la faille, dont elle ne s ' eloigne 
guere plus de 30 metres . Les dolomies sous les gres n ' ont 
pas ete explorees. 
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La mine de M' Passa - Elle a ete ouverte en penetrant de niveau 
dans l'escarpement schisto- greseux de plateau des cataractes, 
du Nord vers le Sud . 

Les travaux sont entierement dans les dolomies massi­
ves de la partie tout a fait superieure du schisto-calcaire , 
au ·contact eme du schisto-greseux. Les couches ont dans 
l'ensemble un faible pendage Sud et elles sont affectees de 
failles diverses . On en rencontre plusieurs de direction 
combienne, c'est-a-dire E. N. ·.; leur rejet doit etre subho­
rizontal et elles se combirientprobablement a des structures 
analogues submeridiennes . 

Le gite se divise en 2 parties : mineralisation 
sulfuree intacte a l ' Ouest et zone oxydee et alteree a l'Est. 
Cette derniere n'est plus accessible car les travaux de 1952 
sont eboules. 

L' ensemble de la zone mineralisee constitue une 
lentille allongee 0.8 . 0 . - B. N. E. de forme irreguliere avec 
des apophyses. 

La surface de contact avec le schisto- greseux 
presente des ondulations de meme direction . 

La mineralisation est concentree le long des failles 
ou fractures, dans leur compartiment Sud (lemur). 

On voit dans la mine une grande faille qui a ete 
traversee par toutes les recoupes. 'lle a un pendage N de 
90 grades , son rejet est d ' environ 5 metres et elle est 
flanquee de fractures secondaires paralleles . 

Certains montages ont trouve une legere mineralisa­
tion dans les gres sus-jacents, le long des fractures . Le 
minerai est essentiellement cuprifere - Au Nord apparaissent 
le Plomb et Zinc dominants . 

varies 
Voici la liste des minerais trouves qui sont tres 

a) sulfures : pyrite Fc52 , Chalcopyrite2 (CuFeS2); bornite 
(Cu5 Fe S4) ; Tennantite (3 Cu2S, As s)) ; galene (Pb S) ; 
blende ( ZnS) • 
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La galene est ar gentifere, le blende cadmifere et la 
pyrite peut etre arsenicale . 

Chalcosine (Cu2S); neodigenite (4 Cu 2S, CuS) coveline. 

b) arseniures : safflorite (Co, Fe) As 2 ), lollingite (Co, Fe, 
Ni) As2). 

c) sulfo-arseniures : mispickel (FeAsS); glaucodot ((Co, Fe) 
As S)). 

d) oxydes : cuprite (Cu20); tenorite (CuO); Hydroxydes de 
fer. 

e) carbonates : malachite (CuCo3 , Cu (OH)2), azurite 
(2 Cu Co3 - Cu (OH)2) - cerusite (PbCo3) 
Smithsonite (ZnCo3); spherocobaltine (CoCo3) 

f) sulfates : anglesite (Pb302), chalcanthite - (Cu S02 5H20) 
melanterite (FeS04, 7H20) 

g) arseniates erythrine (Co As 08 - 8H20) 
leucochalcite (Cu3 .As308 , Cu (OH)2 2H20) 
Zeunerite Cu (U02) 2 (P04)2 8H20) 

h) phosphates - Pyromorphite - Pb4 ((Pb , Cl) P04) 3) 
Chalcolite (Cu (OH2) 2 (P04)2 8H20) 

i) silicates Dioptase (H2 Cu Si04) , chrysocolle (CuSi03 2H20) 
Plancheite (6 CuO , 5Sio2 , 2H20) 
Willemite (Zn Si04) , calamine (H2Zn Si05) 

Sur lecarreau de la mine avant la reouverture , il 
avait ete trouve un bloc forme de chalcosine bleue et de 
covelline avec mouches de pyrite , chalcopyrite et bornite , 
traverse par une mince veinule de produits jaunes uraniferes 
rapportes a la gummite. 

Diangala (p .143)- Cet indice a ete trouve dans le haut cours de 
la riviere Diangala par ML . Carlier et Griffis . Le C. E • .A . y 
a execute 28 tranchees , une galerie de 63 met 6 sondages 
totalisant 391 m tandis que les societes EMAC - S01•;.INIA y 
ont fore 3 trous . 
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Ila surtout ete etudie par J . Hinault du C. E. A. -
Les terrains encaissants sont composes de gres arkosiques 
de l ' Inkisi . Dans cette zone , ceux- ci reposent en trans­
gression nette sur les schistes argileux et les gres du 
M' Pioka qu ' ils ravinnent - Selon les coupes locales , la 
puissance du 1I 1Pioka peut varier de 150 a 400 m. 

Ces couches detritiques sont affectees de failles 
diverses combiennes ou submeridiennes , dont plusieurs sont 
mineralisees . 

La mineralisation est liee aux fractures dont elle 
ne s ' ecarte guere . Des recoupes perpendiculaires a la galerie 
ont montre que , meme dans les zones les plus riches , la 
mineralisation disparaissait a quelques metres de la faille 
et c ' est a son voisinage immediat qu ' elle est la plus concen­
tree . 

La mineralisation de la galene varie de 0 a 4 m de 
puissance . Le plan de faille est marque tantot par une zone 
broyee argileuse et brechique ayant jusqu ' a 0 , 50 de puissance , 
tantot par une mince cassure argileuse . Le gres arkosique du 
mur est tres dur , parfois silicifie , tandis que celui du toit 
est plus tendre e t plus di aclase . Certaines inflexions de 
diaclases semblent indiquer un rejet subvertic&l et direct 
pour l a faille, sur laquelle se branchent des casoures 
secondaires submeridiennes mineralisees . 

Des analyses faites au C . .t!i . A. ont montre la presence 
d ' uranium, par voie chimique, et de8 traces de cobalt . 

La mineralisation de Diangala ressemble fort a celle 
de fi ' ~assa, malgre la nature tout a fait differente des roches 
encaissantes . 

Indices mineralises du bassin de la Loukouni (p . 122) . 

La faille combienne qui longe au Sud les monts 
Comba par Tchicoumba et Loubiri , continue vers l ' ~st jusqu ' a 
Reneville . Tout le long le Bureau uinier a decouvert plusieurs 
indices . 
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M'PIE11E - C'est un ensemble de blocs ferrugineux et siliceux 
avec pyrornorphite, descJo i ziteet un peu de mal&chite . Des 
recherches geophysiques et des sondages ont ete recern.....ent 
eff2ctues; ils ont montre que la iineralisation comprenait 
des poches de terre noire, analogues a celles de .... indouli 
et des sulfures en filonnets dans les dolomies du oG . III 
superieures, comprenant surtout de la galene et de la blende . 
Le tout est incontestablement lie a un systeme complexe de 
failles combiennes de submeridiennes . 

VINZA - 1-10UYETE - KIN.JOUNDI - Blocs de chapeaux de fer . 

BOUABOUMPO - Chalcopyrite et galene en mouches dans les calcaires 
du 0C . I au contact avec le SC . II . Cet indice est interes­
sant en ce qu 'il est le seul connu dans le SC .I. 

Au uud de la structure mineralisee combienne precedente, 
sur le rebord septentrional du plateau des cataractes,se trou­
vent la mine et les indices de ~indouli . 

MINDOULI - Les premiers travaux d ' exploitation remontent au debut 
du siecle . En 1929 , V. Babet a donne dans sa these une des­
cription du gisement et du minerai . bn 1950 , le Bureau 
Ninier et les societes 1H..:-,.C et 00~•1INIA y ont repris des 
recherches . Les anciens travaux ont ete rouverts et de 
nombreux sondages executes . 

La mineralisation est localisee dans les dolomies de 
dC . III superieures et dans les gres fedspathiques du P.l b; 
elle y forme plusieurs lentilles , plus concentrees en metal 
dans les dolomies que dans les gr.es, liees a des failles 
combiennes. La grosse masse du minerai se trouve au mur de 
failles satellites de la faille principale . 

Le minerai comprend: chalcopyrite, bornite chalcosine, 
covelline et pyrite , cette derniere surtout dans les gres 
avec galene et blende subordonnees . Il contient de l 'or et 
de l'argent. Dans les dolomies en particulier on trouve des 
poches de "terres noires" cupriferes. 

D' autres indices prolongent la mine de :i:hndouli ; ce sont: 
Bitoutou a l ' Ouest (gres a chalcosine) et Makangala a l'Est 
(galene, blende dans dolomies) . 
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D' apres Babet : La mine de I'Iindouli est si tueea l ' angle extreme 
que fait vers le Nord la frontiere ex-belge entre les bassins 
du Niari et le Foulakary . 

On rencontre les aff leurements metalliferes a mi-cote 
vers 420 - 440 m d ' altitude . Vers le Sud les hauteurs s ' elevent 
brusquement a 600 - 700 m. A leur pied , au Nord, s ' etend la 
vaste plaine du Niari. 

Au point de vue geologique, on a affaire aux couches 
superieures du schisto-calcaire qui plonge vers le Sud en­
dessous du schisto-greseux du plateau des cataractes . La ou 
les gres manquent , le calcaire a nu a subi une puissante 
action erosive . 

Il existe a la mine , du cote de la riviere 1".Iindouli , 
une faille de direction Est- Ouest . On en observe une autre 
du cote de l ' attaque n2 8 (riviere Bembe) . 

Partout ou il a ete observe, le minerai se trouve a 
la partie superieure des calcaires . Cependant on rencontre 
parfois des gres impregnes en·malachite , et meme de la 
chalcos ine . 

Une coupe moyenne des terrains donne la succession 
suivante : 

9. gres feldspathique micace rouge sterile . 

8 . gres feldspathique micace vert pale , rarement impregne a 
la base de malachite . 

7 . lit d'argile bariolee . 

6 . Terre noire renfermant souvent des cristaux , des rognons 
ou des blocs de chalcosine , dioptase , chrysocolle , mala­
chite , azurite , cuprite ainsi que des blocs de calcaires 
ou de meuliere a surface plus ou moins corrodee et recou­
verte de mineraux metalliferes . 

5. roche siliceuse poreuse , a pores remplis de terre noire . 

4. meuliere compacte ou vacuolaire en banes peu epais , 
generalement mineralises , avec geodes tapissees de cris­
taux et fissures remplies de mineraux . 
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3. calcaire dolomitique gris clair , avec intercalation de 
lits siliceux , traverse par un r eseau de diaclases , de 
veinules plus ou moins mineralisees . 

2 . calcaires gris compacts steriles avec par places , inter­
calations de lits marneux et de produits chloriteux. 

1. calcaires cristallins fetides . 

A cote des miner ais de cuivre habituels a Mindouli , 
il convient de citer qu ' il a ete trouve un peu de Pb et Zn 
(sous forme de willemite, cerusite, blende . 

Indices du bassin du Djoue . 

Reneville : ce gite le plus oriental du bassin du 
Niari, apparait dans des couches rapportees en S. C. III infe­
rieur , a la faveur d 'une fen€tre dans les terrains de couver­
ture . Ila fait l ' objet d ' un debut d ' exploitation par le 
C.~1 . C. N. vers 1930; recemment des sondages, des recherches 
geophysiques y ont ete poursuivies . 

Liee a un accident tangentiel submeridien, la 
mineralisation est localisee au SC.III . Elle comprend de 
la chalcopyrite, de la bornite, de la chalcosine avec un 
peu de pyrite et du dioptase . On trouve aussi d ' abondantes 
calamines et terres noires . Comme a 11indouli, le minerai 
est argentifere et au:rifere. 

X 

X X 
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CH_,U'ITR.8 VII 

I NDICES D.BS PAYS ETRA.HGh u VOIJ I "S 

A cette mineralisation: cuivre, plomb, zinc, regionale 
il convient d'ajouter des gisements situes dans des territoires 
voisins car ils appartien...1ent a la meme province metallogenique 
et aussi a l a meme origine metallogenique. 

Dans un precedent rapport B.L. 10 du 22/8/63, nous avons 
resume l'etude du B •• G.11 . sur les gisements angolais de la region 
de Mavoio ou le cuivre est associe au plomb, zinc, vanadium et fer . 
Ces gisements ne se trouvent qu ' a 200 kilometres Sud-~st de 
11 indouli - M' Passa dans le schisto-calcaire au contact du schisto­
greseux - comme au Niari. Ils ont ete mis en place par uneenorme 
faille de 100 km de longueur, qui est jalonnee par une douzaine 
de gites differents. L ' exploitation des mine~ de cuivre de ~avoio 
continue toujours malgre uncertain ralentissement . Les gites de 
plomb et ceux de vanadium ont ete fermes apres une petite exploi­
tation. 

Les gites de l'ex-Congo Belge sont beaucoup plus rapnroches 
du Niari . Le groupe Luozi est a 60 km seulement de --M' Eassa et le · . 
groupe Bamba Kilenda de 100 a 120 km au Sud - Sud- Est de Mindouli . 
D'apres Bigotte (These p . 122) , ces indices de la Republique du 
Congo Leopoldville seraient les suivants : 

(les points reconnus jalonnent le rebord meridional du plateau 
des Cataractes). 

Les indices de la region de Luozi prolongent en territoire 
congolais Leo - ceux de la region de Boko-Songo. Ils sont situes 
dans les couches du SC.III superieur avec les chapeaux de fer de 
Luozi et Lualu , des enduits de malachite avec filonnets de 
chalcosine dans les dolomies a N' KUVA, ou encore une breche de 
faille avec des oxydes de manganese a Lukasu . 

Les indices de la region de Thysville sont ceux de Bamba 
Kilenda, qui sont associes a une serie de failles a grand rejet, 
combiennes a l'Ouest (Luvituku), 'nettement a l'Ouest (Luvituku), 
nettement ·st- Ouest a Lst (Bamba). 
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En allant de l'Ouest a l' Es t on rencontre successivement 

Luvitu.ku - Entre Luvitu.ku et Toni on trouve de nombreux blocs de 
chapeaux de fer sur la plaine formee par le SC .III et ils con­

tiennent souvent des vanadates. 

Toni - une faille combienne met en contact M' Pioka et SC .III. Dans 
les dolomies massives de ce dernier se trouve une lentille de 
galene avec pyromorphite . Autour de cet indice principal exis­
tent de nombreuses accumulations de blocs ferrugineux et siliceux 
avec traces de vanadates. 

Mu.ka - un peu au Nord de Toni les gres fins de l'Inkisi sont 
faiblement mineralises en cuivre et on a pu trouver de la 
chalcosine dans une cassure, associee a une faille combienne. 

Kussu - Au N.E. de l'indice precedent , pres de la riviere Luaza, 
on a trouve d ' abord une lentille limitee dans les dolomies du 
SC .III avec une riche mineralisation qui comprend: 
chalcopyrite, bornite, chalcosine, covelline, cuprite et les 
mineraux oxydes verts du cuivre y compris le dioptase. 

Les recherches menees sur ce point permirent la mise en 
evidence un peu au Nord, juste au contact gres-calcaires , 
d 'une couche terreuse, riche en vanadates, avec quelquefois 
des geodes de vanadinite bien cristallisee. L'8ccumulation 
du vanadium est assez importante pour justifier uncertain 
interet economique, et l'exemple, pour le moment unique de 
Kussu , est interessant. 

Bamba Kilenda - Des recherches ont debute sur ce point ou on 
avait trouve dans une riviere un enorme bloc de chalcosine 
a peu pres pure . Les travaux effectues qui comprennent de 
nombreux sondages et des travaux miniers , ont mis en evidence 
une faille importante, subverticale, de plusieurs centaines 
de metres de rejet . 

A son voisinage, les dolomies du SC .III et les gres 
feldspathiques de l'Inkisi sont bien mineralises en pyrite , 
blende, galene, chalcosine, cuprite, cuivre natif et les 
mineraux oxydes correspondants. 

Le minerai contient de l'or et de l ' argent - les chapeaux 
qui le surmontent du vanadium. Le cobalt n ' a pas ete signale ~ 
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I, ' Fidi - Tout a fai t en dehors des zones precedent es, il faut 
signaler de tres petites quantites de chalcosine trouvees 
dans les couches 11 1Fidi de la riviere du meme nom , bien 
au Sud de Bamba - Kilenda . Ce point relie la zone du 
Congo ex-belge a celle de l' Angola (Mavoi o ). 

Nota Dans la fai lle de l'Angola , la petite mine de Lecea a 
ete exploitee une annee pour vanadium) . 

X 

X X 
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CH. i..PifRE VIII 

.uTlJJJ ' S'l' .... .1.1.J:lJ- ...APrtL .. U 

La stratigraphie de cette region a ete etudiee , en 
premier lieu et en detail, par Victor Ba,bet, en 1929 et 1932, 
et son echelle generale paraissait definitive . 

Depuis cette epoque, d ' autres geologues l'ont refaite 
plus en detail pour le C • .J . A. , le Bureau Linier, et pour la 
carte geolo6i_ue de reconnaissance du 3ervice Geologique de 
l ' A. J.:J . ::I' . (feuille Pointe 1Joire - Brazzaville) - Gn a modifie 
certains termes, condense certaines appelations , sans apporter 
de modifications vraiment importantes dans le fond . 

La derniere en date est celle de Georges Gerard qui 
resume les travaux des geologues de l ' A. 3 . F . a partir de 1950 
et qui est intitulee : 

" Carte geologique de l ' A. ~ . F . au 1/2 . 00v . 0()0 avec liotice 
hxplicative, de 198 pages , editee par le gouvernement general 
de l ' A. J.:J . ~ . - Direction des !.ines et de la Geologie d ' A. ~ . F . 
1958 (Edition : Imprimerie Typographique d ' =dition - Paris) . 

Nous allons donner l ' echelle stratigraphique de V. Babet, 
car elle correspond aux etudes metallogeniques et prospections de 
l ' epoque 1930 - 1938 , et de la construction du chemin de fer 
C. ~ . ~ . O. qui traverse toute la region du Niari . · 

Ceci permet de mieux situer les comptes rendus de travaux 
des diverses societes d ' autrefois . 

V. Systeme schisto-greseux . 

Gres arkosiques a mica detrique , gener alement r ouges OU 
brun violace , parfoi s bleus OU verdatres , a grai n gener alement 
moyen avec des.intercalations , tantot de banes a grai ns 
grossiers , tantot de niveaux argileux passant a une fine 
argile greseuse . 
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IV. Breche du Niari . 

Formation sporadique composee d'une breche provenant 
d'elements de la serie schisto-calcaire (fragments argileux, 
fragments de calcaires, de roches dolomitiques, colithiques, 
silicifiees, de silex) - Elle passe parfois a un conglomerat 
poudingue a galets arrondis et ciment siliceux. 

III . Bysteme schisto-calcaire . 

Cette longue serie se divise en 3 zones 

c) Zone superieure 

Dolomies plus ou moins silicifiees avec nodules de 
silexite et petits banes vacuolaires spongieux . 

- Calcaires dolomitiques gris, recristallises , en gros 
banes dans lesquels on reconnait encore une ancienne 
structure oolithique. 

Calcaires dolomitiques cristallises a grain fin , en 
petits banes et lits avec a la base une petite breche . 

- Calcaires dolomitiques gris sombre ou noirs , cristalli ses 
avec nodules de calcite qui forment a la surface de la 
roche de larges plaques blanches caracteristiques . 

- uelquefois calcaires argileux roses ou violaces (comme 
a Boko-Songo) . 

Calcaires dolomitiques gris compacts avec horizons 
oolithiques . 

Calcaires dolomitiques noirs en plaquettes et en banes 
souvent ecrases ecailleux. 

b) Zone moyenne : 

C.II - 2 (niveau superieur). 

Marnes bleues, jaunes , rouge violace , avec des interca­
lations de schistes noirs greseux , charges de petit es 
oolithes ou pseudo-oolithes noires et de banes de roches 
silicifiees, agates) . 
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a) Zone inferieure (C.1) : 

C.I (4) - calcaires oolithiques cristallises gris , bleutes, 
blancs ou roses, oolithiques a oolithes concentriques. 
Roche souvent entierement recristallisee et formant 
des murailles d'aspect runiforme. 

C.I (3) - calcaires en petits banes peu argileux, bleus 
ou violaces, en plaquettes ou en petits banes, plus 
ou moins cristallises. 

C.I (2) - calcaires argileux en plaquettes, rouge, lie de 
vin OU blanchatres . 

C.I (1) - dolomies compactes en gros banes, grises, bleues 
ou roses, formant souvent une muraille d'une dizaine de 
metres, souvent silicifiees, avec cassure souvent 
subesquilleuse. 

II . Conglomerat ou Tillite. 

Roche rouge, brune ou gris bleu, constituee par un 
melange d'argile sableuse et d'elements de grosseur variee 
sans aucun classement, ni stratification. 

Les gros elements sont constitues par des blocs ou 
de menus fragment de quartz , de gres quartzites, de granites, 
de gneiss, de silex, de roches oolithiques silicifiees . 

Cette formation s'apparente a une argile . 

I. Serie guartzo-schisteuse. 

Elle est constituee de schistes argileux gris , bleux 
ou jaunes, alternant avec des gres quartziteux plus ou moins 
arkosiques, gris ou verts , souvent a mica detrique, en gros 
banes ou encore en plaquettes alternant avec des schistes 
argileux. Les gres sont souvent calcaires ou dolomitiques • 
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Remarques sur la stratigraphie. 

L'epaisseur de la formation schisto-calcaire diminue 
de l' Est a l'0uest et cette serie constitue un synclinal allonge 
de direction Nord-0uest. 

Le conglomerat - tillite forme une bande de direction 
Nord - 0uest. ' 

La serie schisto-quartzeuse plonge vers le Sud sous les 
couches du schisto-calcaire et du conglomerat. L. Baud l'a definie 
en 1950 sous le nom de "Etage Bouenzi.en". 

".Btude descriptive des series de la riviere Bouenza au 1.10yen Congo" 
Bull. Soc. Geol. France, t.XX - p.57 - 1950 - par L. Baud. 
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